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Lettres Parisiennes 
Paris, 15 décembre. 

■On ne peut s© défendre d'un sentiment 
îfc tristesse en présence de l'effondrement 
d'un homme qui connut l'insigne honneur 
Ide gouverner la France. Malgré d'acca-
blantes apparences et la connaissance où 
l'on était, depuis longtemps, de certaines 
accointances inquiétantes, on avait besoin 

*ÏÈie croire à des suspicions exagérées. 
A Paris, on parlait couramment des ma-

nœuvres tortueuses de M. Caillaux, mais 
certaines personnes s'obstinaient à attri-
buer à la passion politique de dégradantes 
Imputations. Le conseil de guerre va tirer 
»ela au clair. 

Je ne pense pas que la conduite de M. 
iCaillaux puisse trouver des défenseurs ré-
solus; mais il est permis de chercher à pé-
inétrer la psychologie de cet agité. Pour 
Mimer à comprendre M. Caillaux et les 
contradictions dont sa vie est semée, il faut 
fcvoir eu l'occasion d'examiner le regard 
)de cet inquiet politicien. Ses portraits ne 

fjont pas toujours fidèles; ce sont des à 
beu près de sa réelle physionomie. M. Cail-
laux a des yeux de fou. Je me rappelle 
l'impression que je reçus quand pour la 

première fois je vis Jaurès à la Chambre. 
P avait dans les yeux ce point brillant et 
tour le visage un je ne sais quoi de fébrile 
oui se retrouve chez certains délirants. De-
puis ce jour, quand on parlait en ma pré-
sence de ce qu'il y avait d'inexplicable en 
fean Jaurès, je ne manquais pas de dire : 
k Si vous voulez comprendre ce qu'est cet 
Jiornme, étudiez son regard. » 

i Chez M. Caillaux, le détraquement du 
perveau est très apparent: c'est un fou lu-
fcide. Chez lui, les contradictions se pro-
duisent sans effort sous l'inspiration d'une 
pnbition morbide et sans contre-poids. Le 
Jour où M. Sembat, qui semble plaider les 
circonstances atténuantes en faveur de cet 
^ocusé, s'avisa de dire : « Joseph Caillaux 
n'a aucun bon sens, » H exprima une vue 
Juste. Un penseur a déclaré que le bon 
fcens composé d'expérience et de prévision, 
t'est le calcul appliqué à la vie. Et. selon 
Un autre observateur, le bon sens continu 

t lierait presque du génie. 

M. Joseph Caillaux avait organisé en 
France une Société politique de secours 
mutuel. Il complotait dans la pénombre 
avec l'appui de gens dont il avait fait ses 
obligés, et avec le concours sans réserve 
de M. Malvy, qui fut l'Olivier Le Dain de 
çe petit Louis XI. 

Devant l'énormité des faits imputés à 
M. Caillaux, son passé politique pâlit ou 
s'efface. Un seul point suffira à fixer sur 
son compte les idées des personnes ou-
blieuses ou mal renseignées. M. Caillaux, 
qui se fit le principal champion de l'impôt 
sur le revenu, avait tout d'abord combattu 
cet impôt avec une singulière âpreté. Le 
3 juillet 1901, étant ministre des finances, 
il faisait observer aux auteurs d'une mo-
tion relative à l'établissement de l'impôt 
sur le revenu qu'ils n'étaient pas éclairés 
sur le dédain que de pareilles manifesta-
tions inspirent au suffrage universel : 
« N'apercevez-vous pas, aîjouta-4-il, que ce 
n'est pas seulement le budget de l'Etat, 
mais tous les budgets locaux que vous al-
lez profondément troubler?... Vous n'a-
vez pas le droit d'exposer le Trésor public 
à de tels abus, et je n'aurais, moi, ni le 
sentiment de mes devoirs ni le souci de 
ma responsabilité si je m'associais, de près 
ou de loin, à de telles imprudences ! » 

Ce n'est pas tout. Quelque temps après, 
îl écrivant à sa femme absent© de Paris : 
«J'ai écrasé Hrnpôt sur le revenu en 
ayant l'air de le défendre. Je me suis fait 
acclamer par le Centre et par la Droite, et 
je n'ai pas trop mécontenté la Gauche. » 

Ce compagnon peu sûr était fier de son 
succès. On sait le reste. 

H suffira d'ajouter que le défaitiste, l'ami 
et protecteur de Bolo et d'Almereyda, se 
montrait, dans l'arrondissement de Ma-
mers, patriote jusqu'au chauvinisme. 

Je suis oiseau, voyez mes aîleaî 
Je suis souris, vivent les fats. 

Sa féroce ambition l'a perdu. 
Les avantages de la duplicité ont été 

bien surfaits. 
Albert ROBERT. 

Communiqués français 
Du 15 Décembre (83 heures) 
Action d'artillerie assez violente dans la 

région de la MIETTE. 
Nous avons réussi un coup de main sur 

les tranchées ennemies au sud de JUVIN-
COURT et ramené des prisonniers. 

Sur la RIVE DROITE DE LA MEUSE, 
après un violent bombardement, les Alle-
mands ont lancé une attaque dans la ré-
gion du BOIS LE CHAUME. Nos teux ont 
contraint les assaillants à se- disperser, 

La lutte d'artillerie se maintient assez 
vive dans tout le secteur. 

Journée calme partout ailleurs. 

Du 16 Décembre (1-4 heures) 
Entre F AISNE et FOISE, assez grande 

activité des deux artilleries. 
Nous avons repoussé un covm de main 

ennemi au NORD DU CHEMIN DES DA-
MES. 

EN CHAMPAGNE, hier en fin de four-
née, une tentative d'attaque allemande sur 
nos positions à l'ouest du CORNILLET a 
échoué sous nos feux. 

Actions d'artillerie assez vives sur la 
RIVE DROITE DE LA MEUSE, notam-
ment dans le secteur des CHAMBRETTES. 

Rien à signaler sur le reste du front. 

LES ÉVÉNEMENTS DE RUSSIE 

Les Cosaques semblent l'emporter 
LES RÉSULTATS CONNUS DES ÉLECTIONS 

L'EX-TSAR SE SERAIT ENFUI 

Cosaques contre Maximalistes 
"étrograd, 15 décembre. — Un radio-

gfTïtrnme du commissaire maximaliste gui 
accompagne les troupes de la région du 
Don, après avoir assuré que Rostoff est aux 
{nains des maximalistes, annonce que les 
STounkers ont repris l'offensive sur la ligne 
fie Nakhitchevan à la gare d'Alexandrovs-
kaya, embranchement de voies ferrées. L'ar-
tillerie est entrée en action et tire -sans ar-
jrSt. Le combat continue. La position des 
maximalistes, dit le eommi&se.ire. n'a pas 
Subi de changement. 

Paris, 15 décembre. — Si les maximalistes 
tiennent vraiment Nakhachevan, ils sont à 
Une vingtaine de kilomètres seulement de 
NovotcherkasX, le quartier général des cosa-
ques. Par contre, on s'explique difficilement 
qu'il puisse y avoir à la fois une garnison 
ne maximalistes à Nakhachevan et un cor-
Son de 50,000 cosaques autour de Rostoî. 
Cette dernière ville, en effet, est plus loin du 
quartier gtoéral cosaque que ne l'est Nakha-
chevan. 

Zurich, 16 décembre. — D'après les nou-
velles publiées par la presse allemande, Ka-
lefiîno et Kornlloff vont tenter de s'emparer 
(le Moscou. 

D'autre part, dans l'Oural, les cosaques 
Wt obtenu un plein succès. Un oorps do co-
saques, sous le commandement du général 
Chariamoff, a constitué à Kiev un gouver-
nement qui va publier une proclamation 
concernant la politique qu'il compte suivre. 

Lénine a envoyé de Pétrograd des troupes 
Ft de* trains blindés pour secourir les trou-
pes maximalistes, qui battent en retraite, 
repoussées par les cosaques de Kornlloff. 

Maximalistes désarmés en Ukraine 
Pétrograd, 15 décembre. — Les nouvelles 

ae la région du Don, d'après les journaux 
du soir, continuent à être en contradiction 
avec celles rapportées notamment par les 
organes maximalistes du matin, 

Ainsi, la situation des troupes du soviet à 
Rostow ne serait pas aussi bonne que l'as-
surent les renseignements maximalistes. 

D'un autre côté, l'attention doit se porter 
également maintenant sur l'Ukraine où sui-
vant les journaux du SOIT, la Rada ukrai-
nienne a désarmé tous les régiments locaux 
maximalistes ainsi eue les autres troupes 
spéciales comme celles de l'aviation, les 
pontonniers et l'artillerie lourde. 

Cette mesure aurait été prise t la suite de 
renseignements sur une nouvelle action ar-
mée projetée par les maximalistes. 

Le désarmement s'est opéré sans résistan-
ce sauf au parc d'aviation, où une collision 
s'est produite. Il y a eu quelques tués et des 
(blessés. 

Indépendamment de huit chefs maximalis-
tes. le président /*u comité révolutionnaire 
.ïr.iiitaire aurait ê%' arrêté. 

Les Elections à la Constituante 
Pétrograd, 15 décembre. — Résultats con-

nus au 14 décembre : socialistes révolution-
naires, 148; maximalistes, 88; minimalistes, 
13, socialistes ukrainiens, 13; cadets, 14; juifs 
et nationalités diverses, 7. 

La Garnison de Pétrograd 
contre la Constituante 

Pétrograd, 15 décembre. — Toute la garni-
son de Pétrograd prend parti pour les com-
missaires et le Soviet contre la Constituante 
dans sa forme actuelle. Après l'expulsion 
'des membres de la Constituante du Palais 
de Tauride, celle-ci a renoncé à renouveler 
ses tentatives de se réunir. Les gardes rou-
ges ont dispersé une réunion ayant pour 
but la défense de la Constituante. Quarante 
arrestations ont été opérées. 

Nicolas II se serait évadé 
Pétrograd, 15 décembre. — Suivant un rap-

port parvenu à l'Institut Smolny, l'ex-tsar 
ee serait enfui de Tobolsk. Le comité révolu-
tionnaire a ordonné l'envoi à Tcheliabinsk 
jtte quinze voitures, avec 500 marins. 
Ï Tcheliabinsk est une petite ville de 10,000 
habitants du district d'Orenbourg, situé* 
bur le Transsibérien, au pied de l'Oural et 
qui se trouve à 800 kilomètres environ au 
tend-ouest de Tobolsk. C'est dans cette même 
torovmce d'Orenbourg que l'on a signalé ces 
flours-ci d'importants noyaux de troupes 
du parti Kaledine et Kornlloff. C'est en 
îmême temps une des gares d'aboutissement 
Occidental du Transsibérien. Le fait par les 
Bolcheviks de garder cette gare avec un 
(soin particulier semblerait donc indiquer 
jou'ils redoutent un retour en Russie de l'ex-
tsar Nicolas II, exilé, comme on sait, en 
pibérie, dans les environs de Tobolsk. 

Trop Tard ! 
Pétrograd, 15 décembre, T- A la même heu-

re où on recevait la nouvelle de la fuite du 
!S3r. une réunion des régiments Maïlosvsky 
vt Petrogradsky votait une proposition ten-
dant à « incarcérer immédiatement le tsar 
Nicolas, l'impératrice et la famille impéria-
le à la forteresse Pierre-et-Paul ou à Crons-
tadt, afin de les surveiller étroitement et de 
Supprimer tous leurs privilèges. » 

Komiloff en Fuite(l) 
"Pétrograd, 14 décembre (source maxima 

li.ste). — Les détachements de Korniloff ont 
feté battus par des détachements de la garde 
rouge et des troupes régulières. Korniloff a 
pris la fuite. 

Ces Socialistes opposés à Lénine 
lutteront à mort contre lui 

. Héparanda, 14 décembre. — Les socialis 
JBS révolutionnaires ont voté, à Pétrograd 
Sa, résolution d'employer tous les moyens, 
pi violents soient-ils, poux garantir la libre 
Expression de la volonté du oeuple. M. 
iTchernoff, notamment, fit cette déclaration 
pieiiaçante : « Nous, qui toujours luttâmes 
(pour l'Assemblée constituante nous annon-
ças publiquement et solennellement que si 
ïea bolcheviks attentent à la liberté de l'As-
semblée constituante, nous prêtons le ser 
ment de revenir aux anciens et sanglants 
çnoyens de lutte que nous employions con-
tre les oppresseurs du peuple pendant le ré 
igime tsariste. S'ils entendent notre voix et 

Gommaniqaés anglais 
Du 15 Décembre (SI heures -40) 

Une nouvelle attaque locale exécutée 
hier soir par l'ennemi à l'est de Bullecourt 
a été complètement repoussée. 

Un raid effectué avec succès par wus 
cette après-midi au nord du même village 
nous a permis de détruire les abris de 
l'ennemi et de ramener des prisonniers. 

Sur un autre point du front, les Portu-
gais, ont fait cette nuit un certain nombre 
de prisonniers au cours de rencontres de 
patrouilles.-

Sur le front d'YPRES, les combats lo-
caux, qui se sont poursuivis dans la four-
née vers le château, de Polderhoek, n'ont 
produit aucune modification sensible de la 
situation. 

Grande activité de VarlUlerie allemande 
aujourd'hui vers HARGICOURT et FLES-
QUIERES, entre GAVRELLE et LENS, 
et dans le secteur de PASSCHENDAELE. 

Du 16 Décembre (après-midi) 
'Aucun événement important à signaler 

en dehors de la capture d'un certain nom-
bre de prisonniers et d'une mitrailleuse au 
cours de rencontres de patrouilles, cette 
nuit, au SUD DE CAMBRAI. 

s'ils renoncent à ce nouvel et effroyable 
complot, tant mieux. Sinon, le sang qui cou-
lera ne coulera pas par notre faute. » 

L'Armistice à tout prix 
Pétrograd, 12 décemtf©. — On apprend de 

bonne source que les parlementaires russes 
seraient partis pour Brest-Litovsk, avec la 
mission formelle de conclure un armistice 
Il s'agit de mettre' la Constituante devant 
un fait accompli. 

Pétrograd, 14 décembre. — Un autre télé-
gramme de Karakhan porte : 

« Nous avons fait au côté adverse la pro-
position suivante, qui a été adoptée en prin-
cipe : 

» Les parties contractantes s'engagent mu-
tuellement à prendre des mesures urgentes 
pour le règlement de la question de l'échan-
çe des prisonniers civils et des mutilés, en 
e faisant directement par le front. Les par-

ties contractantes s'obligent à améliorer aus-
sitôt la situation de leurs prisonniers de 
guerre. 

» Enfin, pour guérir le plus rapidement 
possible les blessures faites par la guerre à 
la civilisation, et pour faciliter les pourpar-
lers de paix, les deux parties devront pren-
dre des mesures pour le rétablissement des 
relations postales, télégraphiques et autres. 

Dans ce but, devront être admis dans les 
conditions de l'armistice les envois récipro-
ques de livres, de journaux et de lettres. 

» Afin d'examiner en détail toutes les ques-
tions, une commission mixte devra être créée 
et devra se réunir tout prochainement à Pé-
trograd. » 

Les Russes demandent 
des Instructions complémentaires 

Bile, 15 décembre. — On mande de Ber-
lin à la date du 15 décembre : 

Dans sa séance plénière d'hier matin de 
la commission de l'armistice, une partie 
des conditions russes et allemandes lurent 
définitivement rédigées. Dans l'après-midi, 
il y eut une séance de la commission du 
protocole. Les Russes ayant voulu deman-
der des instructions complémentaires sur 
certains points, la continuation de la dis-
cussion générale a été renvoyée à aujour-
d'hui. 

Le Général Skùlon 
ne voulait pas céder aux Boches 

Pétrograd, 14 décembre. — Le général Ska-
lon, qui s'est suicidé avant la séance des 
pourparlers de l'armistice à Brest-Litovsk, 
était le neveu de l'ancien gouverneur de Var-
sovie. Il était âgé de quarante ans. Il n'avait 
pas fait partie de la première délégation qui 
s'était rendue il y a quinze jours h Brest-Li-
tovsk. Il refusa de participer aux nouveaux 
pourparlers lorsque l'aspirant Krylenko de-
manda à l'état-major de désigner des conseil-
lers militaires supplémentaires pour donner 
à la délégation russe un caractère plue en 
rapport avec celui d© la. délégation alleman-
de comprenant uniquement des délégués mi-
litaires. 

Le général Skalon accepta finalement sur 
la prière instante de ses camarades; mais, au 
cours d'une séance privée tenue par tes 
membres consultants, le général Skalon, 
d'après les journaux du soir, chercha à poser 
des conditions qui étaient inacceptables pour 
les Allemands. 

La Main des Allemands 
dans les Désordres 

Stockholm, 15 décembre* — Le Journal 
français de Pétrograd 1' «Entente» révèle 
les faits suivants : 

t On a découvert qu'un membre de la çom 
mission électorale à la Constituante de Ros-
tov était un prisonnier allemand. L'Union 
maximaliste des boulangers d'Orenburg est 
également présidée par un Allemand. Enfin, 
pendant les derniers troubles de Tachkent, 
des prisonniers autrichiens aidèrent les 
maximalistes à manœuvrer leur artillerie. 
Par suite de la suspension des journaux 
bourgeois, les révélations publiées par «l'En-
tente» font en Russie une profonde sensa-
tion. » 

Les Cheminots cèdent aux 
Maximalistes 

Pétrograd, 15 décembre. — Le conflit entre 
l'Union des cheminots et le Consi'll des 
commissaires du peuple est termiiS. Les 
cheminots consentent à laisser passer les 
troupes maximalistes se fendant sur lo Don 
pour combattra contre Kaledine. Les com-
missaires du peuple confient à l'Union la 
direction effective des voies et communi-
cations. Le grand quartier général a invité 
l'Union des cheminots, qui a accepte, à par-
ticiper aux travaux de la commission de 
démobilisation. ; ♦ 

Importantes Conférences 
à Vienne 

Genève, 16 décembre. — On mande de 
Vienne : l'empereur a reçu, samedi matin 
M. Seidler, président du conseil, ainsi que 
plusieurs députés au Reichsrath. L'après-
midi a été consacrée à la réception de plu 
sieurs députée ukraniens. L'empereur a te-
nu ensuite un cercle, et plusieurs questions 
d'actualité furent discutées. 

Vendredi avait eu lieu, sous la présidence 
de l'empreur et en présence des deux pré-
sidents du conseil,'du ministre de la guerre» 
du chef d'état-major et de plusieurs minis-
tres autrichiens et hongrois, un conseil de 
la couronne pour examiner les affaires cou-
rantes. L'empereur est ensuite parti dans 
la nuit pour Olmut*. 

lia Guerre aérienne 
Hait Avions boches abattus 

Paris, 16 décembre (officiel). — No-
tre aviation de chasse s'est montrée ac-
tive dans la journée du 15 décembre. 
Cinq avions ennemis ont été abattus 
par nos pilotes. Il se confirme en outra 
que trois autres appareils allemands se 
sont écrasés sur le sol au cours des com-
bats livrés .le 13 et le 14. 

s la Frise 
de Jérusalem 

Lè*jForces du général AHenby supérieures 
aux Forces torques 

Londres, 15 décembre. — La plus grande 
partie des combats de Palestine ont été li-
vrés par deux divisions d'Allenby et ses 
troupes montées. I* général peut trouver 
nécessaire maintenant d'employer à leur 
tour d'autres effectifs, et les préparatifs 
faits pour l'avance au nord de Gaza ne sont 
pas les mêmes que ceux nécessités pour 
"exécution de ses projets immédiats. 
Le général AHenby a l'avantage de la su-

périorité en aviation et en cavalerie. Il a 
montré sur bien des champs de bataille son 
habileté dans le commandement et ses trou-
pes ont une entière confiance en leur supé-
riorité sur l'ennemi. C'est pourquoi, même 
si les renforts allemands arrivent assez tôt 
pour la prochaine bataille, il y a toute rai-
son de s'attendre à ce que la deuxième pha-
se de la bataille de Palestine soit aussi heu-
reuse que la première. 

LA VILLE PILLÉE PAR LES BOCHES 
Rome, 16 décembre. — Les troupes turques 

et allemandes, avant d'évacuer Jérusalem 
se sont livrées à des actes de cruauté et au 
pillage. Le célèbre trésor du Saint-Sépulcre, 
dont la valeur est estimée à plusieurs mil-
lions, aurait été dévalisé et les richesses, 
volées, envoyées à Berlin. Parmi celles - ci 
figureraient de nombreux objets provenant 
de dons faits par les nations et les princes, 
entre autres une lampe en br offerte par 
le roi Victor-Ennmanuel IL 

A LA COmMiSSION DES POURSUITES 

La Défense d Caill aux 

la KMtta ae Portnsal 
M. JOAO OHAGAS, MiMISTRE DU PORTU-

GAL A PARIS, BANNI PAR LE GOUVER-
NEMENT PROVISOIRE 
Paris, 16 décembre. — M. Joao Chagas, mi-

nistre du Portugal à Paris, vient d'être ban-
ni du territoire portugais par le gouverne-
ment provisoire. Ainsi que tous les autres 
représentants du Portugal à l'étranger, M. 
Joao Chagas avait été pressenti sur ses in-
tentions par le nouveau gouvernement. Il 
8'apprétait à répondre par sa démission mo-
tivée lorsqu'il fut informé que l'on avait pris 
contre lui cette mesure dont avait déjà été 
frappé le président de la République Ma-
chado. 

La Marine grecque libérée 
Athènes, 15 décembre. — Le gouvernement 

britannique vient de faire savoir à M. Ve-
ntzelos que les navires grecs ne seraient dé-
sormais plus réquisitionnés. 

Cette nouvelle est aocueillle avec satis-
faction en Grèce. 

Le ravitaillement se trouvait gêné par la 
mainmise de l'Entente sur une partie de la 
flotte hellénique. L'opinion saura gré à M. 
Venlzeîos d'avoir obtenu des alliés ces DM-
swes tort avantageuses. 

La Liaison entre nos Marins 
rie Guerre et de Commerce 

Paris, 15 décembre. — Hier après-midi, 
M. Charles Chaumet a exposé devant la com-
mission les diverses mesures qu'il avait pri-
ses, au cours de son passage au ministère 
de la marine, en faveur de la marine mar-
chande et pour réaliser son union plus étroi-
te avec la marine de guerre. 

M. Guernier, président, a remercié M. 
Chaumet de son exposé et l'a félicité, aux 
applaudissements de l'assemblée, de l'œuvre 
quil avait accomplie dans un ei bref espace 
de temps.  * 

Les Naufragés 
du "Knight-of-the-Thistie11 

Londres, 15 décembre. — On mande d'un 
port anglais sur l'Atlantique qu'un vapeur 
arrivera aujourd'hui avec 84 survivants du 
« Knight-of-the-Thistle», qui a sombré dans 
«ne tempête au large de la côte. 

Le « Knight-of-the-Thistle » était un vapeur 
de 6.675 tonnes. 

Paris, 16 décembre. — Dans la deuxième 
partie de sa déposition, M. Caillaux a eu à 
s'expliquer sur son voyage en Italie. M. 
Caillaux avait un volumineux dossier, qu'il 
a ouvert devant les membres de lar commis-
sion. U s'est défendu avec l'énergie qui fait 
le fond de son tempérament. Sa thèse est 
simple : n nie tout ce qui l'accuse formel-
lement et affirme qu'il est victime d'une té-
nébreuse machination dirigée contre lui par 
notre ambassadeur à Rome, M. Barrère. 

' M. Caillaux a des sentiments d'animosité 
personnelle, qui sont connus du monde po-
litique, contre M. Barrère, dont les services 
à notre pays sont apparus aux yeux do 
l'opinion publique lorsque l'Italie, d'abord, 
a refusé die participer à l'agression die l'Al-
lemagne, ensuite lorsque l'Italie a Joint ses 
armes à celles des alliés. 

• J'ai été victime, a dit en substance M. 
Caillaux, d'une machination ourdie par M. 
Barrère. On a ramassé contre moi des potins 
ignobles, des racontars et Je puis affirmer 
à la commission que jamais Je «n'ai tenu les 
propos défaitistes qui ir.'ont été attrliué*. 
Car je puis me vanter sans forfanterie 
d'être un bon patriote et de n'avoir jamais 
cherché que l'intérêt de mon pays. M. Bar-
rère n'a jamais manqué l'occasion de m'être 
personnellement désagréable. Quand M™ 
Caillaux alla à Rome, M™ Barrère ne la 
reçut pas (sic.) » 

M. Caillaux se plaignit au ministère des 
affaires étrangères de cette réserve de notre 
ambassa<dieur. Des télégrammes furent 
échangés entre Paris et Rome, et M. Barrè-
re dut envoyer un secrétaire d'ambassade 
présenter ses excuses à M™ Caillaux. Ce 
secrétaire, au surplus, s'arrangea pour faire 
sa visite le matin, quand il était certain que 
Mm« Caillaux ne pourrait le recevoir. Ces 
raisons paraissent suffisantes à M. Caillaux 
pour justifier l'animosité de M. Barrère, et 
11 ne e'étonne pas qu'il ait monté contre lui 
toute la machination qui déclenche aujour-
d'hui la justice. 

Donc, assure M. Caillaux, ît y a machi-
nation. Les dossiers du ministère des affai-
res étrangères qui contiennent les rapports 
de nos attachés naval et militaire sont des 
dossiers de police sans valeur. Us fourmil-
lent d'erreurs et de 'fausses allégations, et 
les propos qu'c# y prête à M. Caillaux sont 
on dénatures ou inventés. 

Ainsi Cavallini ? Eh bien I CavaUini, M. 
Caillaux le connaît à peine, n l'a vu deux 
fois (?) C'en est assez pour justifier son inti-
mité. Cependant on déjeune, on dine en-
semble. Mais dans tous ces déjeuners et ces 
dîners on ne parle que de la pluie ou du 
beau temps. (C'est sans doute pour des con-
versations aussi futiles que la justice Ma-
lienne a mis en prison Cavallini.) 

Ses entrevues avec Scarfoglio Brunicarfli, 
eans intérêt elles aussi. On parle finances, 
d'union douanière entre l'Italie, la France 
et l'Espagne. Et M. Caillaux n'échange avec 
les germanophiles avérés qu'il fréquente 
que les propos les plus patriotiques. 

Bref le réquisitoire du général Dubail ne 
contient que de fausses allégations et ne 
repose que sur une abominable machination. 
M. Caillaux invoqua le témoignage d'un an-
cien ministre italien, M. di Martini. 

Puis il parla d'une lettre de M. Briand. 
M. Caillaux lut la lettre. Mais^elle ne pro-
duisit pas sur la c-orhmission' l'effet qu'il 
semblait en attendre. En effet, M. Briand, 
dans cette lettre, se contentait de lui don-
ner acte de certaines explications connues 
au sujet de M. Caillaux et du Vatican, mais 
formulait des réserves très nettes sur l'atti-
tude de M. Caillaux en Italie. M. Briand. en 
outre, refusait à M. Caillaux communica-
tion de documents confidentiels, estimant 
qu'au moment où il écrivait, en février der-
nier, il n'y avait pas Heu d'ouvrir une infor-
mation Judiciaire. 

En terminant son plaidoyer, M.- Caillaux 
a reconnu qu'il n'avait pas toujours su choi-
sir ses relations; qu'il avait, quoique dis-
tant, la poignée de main facile, et que sa 
porto n'était nas suffisamment dose pour 
les gens équivoques et suspects qu'il ac-
cueillait chez lui. 

« Je me reproche sau vent, a-t-il ajouté, la 
facilité avec laquelle j'accueille tout ce 
monde. Ma femme me le reproche aussi : 
c Fais attention, me dit-elle souvent, tu fini-
ras par te faire assassiner. » 

C'est SUT ce mot que l'audition de M. Cail-
laux a pris fin. En traversant la salle des 
Pas-Perdus, l'ancien ministre a dit aux jour, 
nalistes, avec son assurance imperturbable 
et hautaine : «Je n'ai jamais vu des choses 
aussi invraisemblables. L'industrie des faux 
n'a fait aucun progrès depuis l'Affaire. Elle 
semble plutôt en baisse, tant 6ont énormes 
ceux qui se trouvent dans le dossier. > 

Or, vérification faite auprès de nombreux 
commissaires, au cours de son plaidoyer. 
M. Caillaux n'a pas du tout relevé dans le 
réquisitoire un seul faux. 11 a parlé seule-
ment de « fausses allégations ». 

M. Caillaux s'est donc livré a une nou-
velle manœuvre en faisant lancer par la 
presse une fausse nouvelle ayant pour but 
de troubler l'opinion publique et d'atténuer 
l'Impression produite sur elle par le réqui-
sitoire du général Dubail. 

La Commission délibère 
Quand M. Caillaux eut achevé son plai-

doyer une manœuvre se produisit. M. Viol-
lette, député républicain socialiste d'Eure-
et-Loir, demanda que le capitaine Bouchar-
don fût entendu pour des explications au 
sujet de certains documents et témoignages 
de son enquête, dont MM. Caillaux et Lous-
talot avaient fait état dans leurs déclara-
tions. M. Pierre Laval, député socialiste uni-
fié de la Seine, appuya cette proposition, et 
il réclama, en outre, l'audition de M. Briand 
au sujet des appréciations qu'il aurait for-
mulées à propos du voyage de M. Caillaux 
en Italie. 

Une discussion s'engagea. M. Lairolle, dé-
puté républicain mMéré des Alpes-Mariti-
mes, fit observer que ce qu'on proposait à 
la commission c'était en réalité, quels que 
fussent le prétexte invoqué et les formules 
employées, d'ouvrir une véritable enquête 
sur le fond même des diverses affaires vi-
sées par le réquisitoire. La commission ne 
saurait le faire sans sortir absolument de 
son rôle. 

M. Léon Bérard, député républicain de 
gauche, des Basses-Pyrénées, appuya cette 
opinion et la motiva éloquemment par des 
arguments qui firent une Impression déci-
sive. 

«La commission, déclara M. Léon Bérard, 
remplit son devoir en examinant de très 
près les présomptions alléguées à l'appui de 
la .requête en autorisation de poursuites et 
en cherchant à se renseigner exactement sur 
leur bien-fondé et leur valeur juridique. 
Adopter les propositions qui lui étaient sou-
mises serait entrer dans une enquête que la 
commission n'est pas qualifiée pour entre-
prendre. Nous n'avons ici que deux interlo-
cuteurs : le président du conseil, chef de la 
Justice militaire, et les intéressés. On ne 
saurait donc entendre crue M. Clémenceau. 

» Si la commission allait au delà elle 
pourrait s'exposer à ce que, par exemple, le 
capitaine Bouchardon lui opposât, comme il 
en a le droit absolu, un refus formel de 
livrer les résultats et les pièces de son en-
quête. La commission n'a, en droit et en 

La Bataille fait rage 
entre le Piave et la Brenta 

fait, nul moyen de justifier et de réaliser 
l'empiétement qu'on lui propose et d'inter-
venir dans l'instruction judiciaire en cours. 
Elle peut seulement, si un supplément de 
renseignements lui paraît nécessaire, le 
demander au préstttent du conseil. » 

La commission, après une brève discus-
sion, s'est ralliée sans difficulté à la ma-
nière de voir de M. Léon Bérard. Et elle a 
chargé son président, M. Aidrieux, de de-
mander à M. Clémenceau de venir de nou-
veau devant elle. M. Andrleux s'est rendu 
auprès de M. Clémenceau, au ministère de 
la guerre, pour demander au président du 
conseil de vouloir bien se rendre aujour-
d'hui dimanche devant la commission M. 
Andrieux lui expliqua ce qu'avait dit M. 
Caillaux. 

«Mais je veux bien! Tout de suite! Al-
lons-y ! » dit le président du conseil. 

M. Andrleux le pria d'ajourner sa visite 
à aujourd'hui, ce qui fut décidé. 

M. Briand et le Voyage de M. Loustalot 
en Suisse 

Paris, 16 décembre.— Nous avons dit qu'au 
cours de sa déposition devant la commis-
sion, M. LoUiStalot, député des Landes, avait 
déclaré qu'il avait avisé M. Briarwi, alors 
président du conseil, de son intention de se 
rendre en Suisse. Il importe d'ajouter que 
M. Loustalot a reconnu formellement que 
lorsqu'il eut dit à M. Briand que peut-être 
là-bas il rencontrerait l'ex-khédive d'Egypte, 
le président du conseil l'engagea à n'en rien 
faire, le dissuadant vivement de prendre 
contact avec l'ex-khédive, qu'il considérait 
comme un individu suspect et comme un 
agent de l'Allemagne. 

Me Paul Morel questionne avec Précision 
Paris, 15 décembre. — Me Paul Morel a 

adressé au procureur général une nouvelle 
lettre au sujet de l'enquête sur la mort d'Al-
mereyda. 

Me Morel écrit : « J'ai été heureux de voir 
les journaux publier les lettres de M. Cail-
laux à M. Almereyda. Il m'a semblé qu'un 
magistral coup de bistouri ouvrait l'abcès 
interne dont souffrait la France. Comme tout 
s'éclaire 1 Le directeur du « Bonnet Rouge » 
a eu entre les mains ces documents et d'au-
tres. Qui était capable de les invoquer ou 
de les divulguer était gênant s'il pouvait 
parler encore. Ceux qui prétendent avoir 
rompu depuis longtemps avec lui devraient 
redouter jusqu'au son de sa votx. 

» Les lettres qui ont paru étalent, dit-on, 
dans les bureaux du journal, rue Drouot. 
Rien n'est plus vraisemblable. Elles y au-
raient été enfermées sous les scellés de la 
Justice sans avoir été lnvfcntoriêes et sans 
avoir été comprises dans la récolte des pre-
mières perquisitions, ce qui est bien étran-
ge. Mais on peut faire une remarque non 
moins étonnante. Si M. Almereyda s'atten-
dant à la visite du commissaire laisse ces 
lettres de M. Caillaux à la merci de la police, 
pourquoi a-t-il pris la précaution de vider 
son coffre-fort et pourquoi dans ce coffre-
fort a-t-on trouvé isolée la copie du docu-
ment oriental 7 » 

Et Mo Morel termine ainsi : « La jurispru-
dence du parquet général a toujours été for-
melle jusqu'à présent, môme pour les affai-
res terminées par une ordonnance de non-
lieu, 

» La communication des instructions clo-
ses a été autorisée au profit des intéressés 
et de leurs ayants-droit Pourquoi cette rè-
gle aujourd'hui recevrait - elle exception 
quand les lettres de M. Almereyda confis-
quées et retrouvées sont éditées au grand 
jour? Quel mystère renferme donc le dos-
sier dont vous hésitez à me permettre la lec-
ture ? Qu'y a-t-îl donc d'irrégulier ou de 
clandestin dans les perquisitions opérées T 
Est-ce par égard pour la sûreté générale de 
M. Leymarie que le dossier de M. Drioux et 
les scellés du greffe doivent rejoindre la -vic-
time dans son tombeau î « 

Procès-Verbal 
Paris, 15 décembre, — A l'issue de sa 

séance, la commission a communiqué la 
note suivante : 

« La commission de3 poursuites & conti-
nué, dans sa 9éance d'aujourd'hui, l'audi-
tion de M. Caillaux. Il s'est expliqué sur la 
partie du réquisitoire concernant son 
voyage en Italie. La commission a décidé 
de demander à M. Clémenceau, qui a ac-
cepté, de se rendre à sa prochaine séance 
dimanche, à trois heures de l'après-midi, i 

Nous pouvons ajouter que M. Clémenceau 
sur la proposition de- M. Léon Bérard 
sera entendu par la commission en qualité 
de chef de la justice militaire et président 
du conseil. 

Les Petites Manœuvres 
Paris, 16 décembre. — On avait fait cou-

rir le bruit, et des journaux s'en sont em-
parés, que M. Ribeyre, député de la Haute-
Loire et membre de la commission, avait 
déclaré, vendredi soir, après la première 
partie du plaidoyer de M. Caillaux : « C'est 
l'effondrement lamentable de l'accusation ! » 
Or, M. Ribeyre affirme qu'il n'a jamais 
tenu ce propos. Il y a quelques autres ra-
contars destinés à impressionner le public 
qui ont la même valeur 1 

— « 

Démenti du Général Dubail 
à une Manœuvre caillautiste 

Paris, 1G décembre. — On nous communi-
que la Note suivante : 

« L' « Humanité » rapporte ce matin que le 
général Dubail aurait été invité à signer l'ex-
posé destiné à la Chambre des députés £. 
l'appui de la demande tendant à ia levée de 
l'immunité parlementaire de MM. Caillaux 
et Loustalot sans pouvoir l'étudier, qu'il au-
rait hésité, tergiversé et protesté. Le général 
Dubail infligé à ce propos le démenti le plus 
formel. 

» C'est en absolue connaissance de cause, 
après plusieurs conférences avec le sous-se-
crétaire d'Etat de la justice militaire et tou-
jours en plein accord avec lui, que le géné-
ral a arrêté la rédaction des documents et a 
pris sa décision. » 

Rome, 16 décembre. — La bataille se 
poursuit avec rage contre le saillant du 
mont Grappa, entre le Piave et la Brenta. 
Les Austro-Allemands cherchent à forcer 
par des concentrations formidables d'ar-
tillerie et de violents assauts d'infanterie 
les contreforts aux flancs du mont Grappa. 
Leurs efforts pèsent surtout sur le col délia 
Berreta, sur le col dell Orso et sur le mont 
Solarolo. 

Le but de l'ennemi est toujours, de des-
cendre dans la plaine de Bassano, Padoue 
et Vicence, par la vallée de la Brenta et les 
effroyables perles qu'il subit ne l'ont pas 
encore lassé. 

Lutte acharnée entre la Brenta 
et le Piave 

Rome, 16 décembre. — Au cours du qua-
trième jour de la bataille entre la Brenta 
«t le Piafa, les deux foyers àù l'action en-
nemie ont encore été le secteur col Caprille-
col délia Berretta et le saillant du mont 
Solarolo. Entre les deux actions offensives 
de l'ennemi s'en est déroulée une menée par 
les troupes italiennes, courte contre-offen-
sive destinée à diminuer la pression dans 
la région du mont Pertica. 

Sur le col Caprile et sur le col Berretta 
l'ennemi a réussi à avancer légèrement son 
occupation, non seulement grâce à la pré-
pondérance de ses masses d'infanterie, mais 
aussi grâce aux concentrations de feux que 
la position de ses batteries lui permettait 
de faire dans cette région. 

La lutte a commencé, en effet, vers six 
heures trente, par une furieuse préparation 
d'artillerie qui a duré jusqu'à onze heures; 
puis de fortes masses d'infanterie autri-
chienne ont attaqué dans toute la zone entre 
le col Caprile et le Pertica. La première 
ligne italienne a été bouleversée, mais néan 
moins les défenseurs ont soutonu le choc, et 
les renforts ont rejeté vigoureusement les 
masses ennemies. 

Ainsi là où la Lutte était égale, d'homme 
à homme, l'avantage restait aux Italiens. 
Mais de nouveau un furieux bombardement 
permettait à l'ennemi de rejoindre le col 
Caprile et de dépasser la ligne italienne, qui 
a, de ce fait, été portée plus on arrière. 

L'ennemi n'a pas pu continuer sa pres-
sion à cause des pertes très graves que lui 
avaient infligées les tirs italiens et à cause 
de la fatigue de' ses troupes. Pendant ce 
temps survint la nuit. 

Plus à l'est, vers le mont Pertica, tandis 
que l'ennemi se préparait à l'attaque finale 
du col Caprile et du col délia Berretta, les 
Italiens ont exécuté l'actîon d'allégement 
dont il est question plus haut. A deux re-
prises, les détachements italiens ont réussi 
à faire irruption sur le sommet du Pertica, 
jetant l'alarme parmi les troupes ennemies, 
les contraignant à jeter de grandes forces à 
la contre-attaque et à rassembler dans cette 
zone des réserves, diminuant ainsi la pres-
sion sur le col Caprile et sur le col délia 
Berretta. 

La préparation des nouvelles attaques en-
nemies au saillant de Solarolo a été carac-
térisée hier par une grande action aérienne 
s'ajoutant à la formidable préparation d'ar-
tillerie. Quelques Instants avant que l'infan-

terie austro-allemande ne marchât à l'as-
saut, un groupe important d'aéroplanes 
avait descendu au-dessus des lignes pour mi-
trailler les troupes italiennes. Cette action 
aérienne n'a pas réussi non plus à ébranler 
la solidité de la défense italienne. 

Le premier assaut qui s'est déclanché 
vers 12 h. 30 dans le secteur nord-est du 
saillant, entre le mont Solarolo et le mont 
Valderoa, a été nettement repoussé, et l'at-
taque simultanée, dans le secteur nord-ouest 
du saillant, au col dell Orso, a eu le mêm» 
sort. 

Avec une plus grande violence et des for-
ces plus importantes, l'attaque s'est répétée 
vers 16 heures, mais a échoué sous les rafa-
les des feux italiens. Les pertes do l'ennemi 
ont été très élevées. Le terrain devant le? 
lignes italiennes est Jonché de cadavres. 

Les troupes italiennes, bien, que plus fai-
bles en nombre et en force, ont renouvelé la 
belle épreuve fournie le 13 dans cette même 
zone par des détachements des brigades de 
Ravenna, d'Ombrie et de la campagne ro-
maine, et du 3e groupe alpin, et particuliè-
rement par le bataillon alpàfcdu mont Pa-
vione, qui, par une contre-attaque incompa-
rable, ont réoccuné, sous une grêle de pro-
jectiles et dans un ordre parfait, la ligne 
qu'ils avaient perdue momentanément. 

Pendant cette journée, une conduite tout 
aussi belle a été manifestée par le batail-
lon alpin du val Maira, qui s'est sacrifié, 
réussissant à fermer la route à l'ennemi. 

L'Armée allemande occupe 
les Avancées du Mont Grappa 

Turin, 16 décembre. — On confirme que 
l'armée de von Below, comprenant neuf di-
visions allemandes, est placée actuelleme.nl 
entre les armées de Conrad et de Krobatin, 
sur les contreforts ouest du Grappa. 

5,000 Pièces ennemies 
contre les Alliés 

Milan, 16 décembre. — Sur le front de ba< 
taille, depuis Asiago jusqu'à la mer, l'enne-
mi disposa de 5,000 pièces d'artillerie. 

Le Colonel Bel 
Front français d'Italie, 15 décembre. — Ce 

matin, dans un petit village italien situé près 
du front, au pied du mont Grappa, ont eu 
lieu les obsèques du colonel Bel, tué par un 
obus autrichien au moment où il effectuai! 
une reconnaissance dans son secteur. 

La cérémonie, qui a revêtu un caractère 
de grande simplicité, n'en était que plus 
émouvante. Après l'absoute donnée par un 
aumônier militaire, un camarade du défunt, 
puis le général Duohêne, commandant d'ar-
mée, et te général Fayolle, commandant les 
troupes françaises en Italie, ont prononcé de 
vibrantes allocutions, retraçant la vie du co 
lonel Bel, toute d'honneur, do dévouement e' 
d'abnégation, x . 

Des délégations d'officiers italiens et an 
glais représentaient les années alliées. 

Le colonel Bel qui était âgé de quarante, 
six ans, avait été directeur du bureau du per 
sonnel au grand quartier général et com 
mandait un groupe de chasseurs à pied. 

Pendant toute la cérémonie religieuse ei 
durant l'inhumation, le canon, qui tonnai; 
à proximité, n'a cessé de gronder, ajoutam' 
encore plus de grandeur à cette impression-
nante cérémoniei. 

A Travers la Presse 

L'Affaire Bolo 
LES DOCUMENTS ITALIENS SERAIENT 

D'UNE EXTREME IMPORTANCE 
Paris, 16 décembre. — Le capitaine Bou-

chardon. dont la tâche est presque termi-
née en ce qui concerne Bolo, a oommencé 
l'examen des traductions qui lui ont été re-
mises des pièces du dossier constitué en 
Italie et qui se rapportent au rôle joué en 
ce pays par Bolo, Cavallini ët leurs com-
plices. Ces documents présentent, dit-on, un 
très grand intérêt et viennent aggraver en-
core les charges qui pèsent SUT le Pacha. 
Quant aux documents américains ils n'ap-
portent que des précisions sur des faits déjà 
connus. 

L'Explosion aux Usines Zeppelin 
Zurich, 16 décembre. — L'explosion qui 

vient de se produire aux usines zeppelin a 
Friedirichshaîen aurait ©u lieu, selon le 
« Nouveau Journal de Stuttgart *, au cours 
du montage d'aéroplanes géants. On compte 

J portants. 

Les Cheminots du P.-O. 
Paris, 16 décembre. — La Fédération na-

tionale des travailleurs des chemins de fer 
communique la note suivante : « La com-
mission executive de l'Union des Syndicats 
du P. O. a été reçue par le directeur de la 
Compagnie, M. Mange, qui a examiné et 
discuté, avec les délégués, les revendica-
tions présentées par l'organisation syndi-
cale. II a promis d'examiner, à l'avenir, tou-
tes les revendications du personnel dont le 
Syndicat pourra le saisir. Une réunion aura 
lieu prochainement à Paris, où les délégués 
pendront compte de leur mandat. 

 » 

Avis Aux Militaires des Classes 
1868 et 1889 non Agriculteur* 

mis en Sursis illimité 
Il est rappelé aux sursitaires mis en sur-

sis au titre d'un établissement déterminé 
qu'ils ne peuvent changer d'emploi ou de 
maison qu'après autorisation demandée par. 

En Espagne 
LA MORT DU LEADER RÉPUBLICAIN 

AZOARATE 

Madrid, 15 décembre. — On annonce la 
mort de M. Gumersindo Azcarate, l'illustre 
républicain, professeur de législation com-
parée. 

UNE CAMPAGNE GERMANOPHILE 
DES JUNTES 

Madrid, 15 décembre.— La « Correspondan-
cia Militar », organe des juntes, doiftjles ten-
dances germanophiles sont bien 'connues, 
cherche à exploiter les événements du Por-
tugal dans un sens défavorable à l'Entente. 
Bien qu'on affirme dans les milieux officiels 
que la « Correspondancia Militar» n'est nul-
lement qualifiée pour traiter d'une manière, 
même simplement officieuse, les questions 
de politique internationale et que les opi-
nions par elle émises sont personnelles, il 
est bon cependant de rappeler que son atti-
tude à l'heure actuelle n'est plus celle d'un 
journal quelconque, alors précisément qu'un 
télégramme provenant d'Allemagne déclare 
que le mouvement des juntes est suivi avec 
intérêt par les militaires d'outre-Rhm. 

MÉDECINS MILITAIRES FRANÇAIS 
A BARCELONE 

Barcelone, 16 décembre. — Une commis-
sion de médecins français est arrivée ici 
pour rendre visite à la délégation des mé-
decins catalans qui a récemment visité le 
front français. ♦ 
Deux nouveaux Convois 

de Rapatriés pour la Vienne 
et Ses Deux-Sèvres 

plusieurs victimes. Les degats- sont très îm-J écrit au général commandant la régtoiï I 
tenîffittaa^aséidoffiala das.fiuïBisi. 

■Eiviam 16 décembre. — Vendredi soir, un 
convoi, formé à Sedan, a amené ici 654 ra-
patriés qui seront dirigés sur la Vienne. 
Hter matin sont arrivés 649 nouveaux ïana-

Le Gaspillage des Céréales 
Paris, 16 décembre.- — De l'exposé des mo-

tifs qui justifient le dépôt d'une proposition 
de loi qu'il vient de faire, M. Barthe, député 
de l'Hérault, signale qu'à l'heure où le gou-
vernement se trouve dans l'obligation impé-
rieuse d'exiger de tout le pays des restric-
tions importantes sur la consommation du 
pain de blé, du seigle, de l'avoine ou de l'or-
ge, on détruit des quantités importantes de 
ces céréales pour produire de 1 alcool 1 non 
pas industriel pour les poudreries, mais de 
l'alcool dit « genièvre » destiné à la consom-
mation. Ceci se produit à la faveur de l'ar-
ticle 23 de la loi du 31 mars 1903. Le bénéfice 
dépasse 500 fr. par hectolitre ! C'est une vé-
ritable prime à la destruction des céréales. 

M. Barthe cite quelques chiffres édifiants 
et ajoute : 

< Il en est ainsi partout en France. Or, il 
faut une tonne de céréales pour produire 3 
hectolitres d'alcool 1 » 

Aussi M. Barthe demande-t-il que d'ur-
gence la loi interdise cette désastreuse pra-
tique.  » 
P our les Ouvriers de nos Ports 

Paris, 16 décembre. — La réunion men-
suelle du comité de direction de l'Associa-
tion des employeurs de main-d'œuvre dans 
les ports de France a eu lieu vendredi sous 
la présidence de M. Denis Pérouse. Une 
grande partie de la réunion a éré occupée 
par la question des mesures à prendre en 
vue do venir en aide à la population ou-
vrière des ports et de lui permettre de ne 
pas être touchée d'une façon aussi grave 
par la cherté de la vie. 

Des indications précises ont été fournies 
sur les organisations créées à cet égard .au 
Havre, où une Société d'achat en gros a été 
constituée et fournit des marchandises à 
diverses coopératives, auxquelles plusieurs 
entreprises assurent leurs concours sous 
forme de prêta gratuits ou" même de dons. A 
Caen, à Marseille, des créations_du même 
genre sont actuellemont étudiées et vont 
entrer rapidement en activité. L'Associa-
tion recueillera tous les renseignements re-
latifs à cette question pour les mettre à la 

- a^osrtjop-de ses. adhérents, 

J'ai la haine de la politique française. E'J 
maintenant, posez-moi des questions I » 

Le correspondant demande alors a 
Sïotzky : 

« Vous avez décrété la paix ; mais, pour lu 
moment, elle n'existe que sur le papier. Quel 
est votre plan pour arriver a la réalisation 
de ce projet? 

» — Je ferai tirer le décret de la paix à 
millions d'exemplaires. Nos pilotes en inon-
deront les tranchées allemandes, et no-
agents les répandront en France, en Angle-
terre et en Italie, 

» Je pense que M. Lloyd George n'a pas la 
tête plus dure que le général Krasnoff, que 
je tiens maintenant sous clé. Ce matin, ce 
général ne jurait que par Kaledine et Kor-
niloff. Il m'a suffi d'une demi-heure pour le 
retourner comme un gant. Demain, Krasnofl 
signera un Manifeste aux cosaques en leur 
demandant de ne pas aller à rencontre de 
la volonté du peuple: 

» Croyez-moî, continua Trotzky, nous soin, 
mes bien armés contre vos gouvernements 
capitalistes. Si, au bout de deux mois, notre 
propagande pacifiste n'a pas arrêté la guer-
re, nous commencerons alors notre guerre 
à nous : la guerre sociale, une guerre si 
terrible que la bourgeoisie ne peut même 
pas l'imaginer. 

»— Très bien! fls-Je sans sourciller, mais 
ëtes-vous sûr de ne pas être gêné dans l'ext^ 
cution de ce plan merveilleux? Pensez-vous 
vous maintenir au pouvoir ? 

»— Les bolcheviks, mon cuer monsieur 
répondit Trotzky, sont le seul parti vrai 
ruent populaire. Les social-révolutionnalr; s 
les social-démocratos m-encheviks, les socia 
listes internationalistes, ne sont que de; 
groupements d'intellectuels, des états-rn» 
jors sans armées. Certes, il y a parmi eu: 
des gens capables, et s'ils se rallient à noin 
programme, nous accepterons leur collahi-
ration. Mais en Russie, 11 n'y a que noi:,<. 
qui comptions. Nous sommes l'es seuls, tum; 
sommes les maîtres, et nous ferons de lç 
Russie ce que nous voudrons. » 

Je m'inclinai. Bronstein-Trotzky fit signe 
aux deux braves gardes rouges, immuable.' 
devant la porte : 

« Vous reconduirez ce monsieur » leui 
dit-ti. 

- -<^>-

|,E8 SAUVETEURS DE CAILLAUX 

Paris, 1G décembre. — C'est le titre de 
M. ôusiave Hervé, qui écrit dans la Vic-
toire : 

Qu'est-ce qu'on murmure dans les cou-
loirs du Parlement? Que certains hommes 
politiques, pour se gagner la clientèle des 
députés caillautistes et faire tomber Clé-
menceau, manœuvreraient pour amener la 
Chambre a soustraire M. Joseph Caillaux 
au conseil de guerre et faire juger l'affaire 
eptre parlementaires par le Sénat transfor-
mé en Haute-Cour ? Je leur promets un beau 
succès dans le pays. Qu'ils m'en croient : 
Le temps des grandes et des petites habiletés 
est passé ; il y avait dans tout le personnel 
politique républicain un seul homme ayant 
assez de passion et de caractère pour vider a fond l'abcès du caillautisme. Cet homme 
est actuellemeut à l'ouvrage, soutenu, en-
couragé par tout ce qui en France a su s'éle-
ver au-dessus de l'esprit de secte, de cha-
pelle ou de boutique. Qu'on le laisse nettoyer 
les écuries d'Augias. Quand la besogne sera 
faite, ses remplaçants pourront le renverser. 
Mais qu'ils le laissent donc finir la rude et 
ingrate besogne pour laquelle leurs mains à 
eux trembleraient I 

M. Gustave Hervé profite de l'occasion 
pour répondre quelques vertes vérités aux 
socialistes et à M. llenaudel, qui lui avait 
dit dans l'Humanité que les socialistes 
n'avaient que faire de ses conseils. A ces 
chefs parlementaires du parti, les Renau-
del, les Sembat, M. .Gustave Hervé dit en 
conclusion : 

Maintenant les voici qui, par rancune 
contre Clémenceau, à qui ils n'ont pas par-
donné d'avoir eu tant de fois raison contre 
notre socialisme à l'allemande d'avant-
guerre, par complaisance pour les maxima-
listes et les défaitistes du parti devant qui 
ils s'aplatissent depuis deux ans, les voici 
qui s'enrégimentent parmi les sauveteurs 
de M. Caillaux. Les voici qui jettent le trou-
ble dans la conscience de nos ouvriers so-
cialistes en leur suggérant que l'affaire Cail-
laux est une nouvelle affaire Dreyfus. Et ils 
s'indignent qu'on les avertisse que par cette 
folle campagne ils risquent d'assassiner la 
France 1 

La manœuvre — pas la dernière — ten-
tée, par les amis de M. Caillaux et qui avait 
pour but, dit M. Garapon (Eclw de Paris) 
d'amener la commission à procéder elle-
même à une enquête, c'est-à-dire il inter-
venir directement dans l'instruction me-
née par le capitaine Bouchardon et à s'en 
emparer, a été déjouée : 

Ainsi la justice suivra librement son cours 
et en toute indépendance pourra, selon le 
vœu unanime de l'opinion, faire toute la 
lumière. Si M. Caillaux est en mesure de 
fournir autant de preuves décisives de son 
innocence qu'il le dit, il les apportera au 
juge — on ne comprend d'ailleurs guère 
pourquoi il se refuse avec tant d'énergie â 
le faire — et le juge les contrôlera, ce que 
ni la Chambre ni sa commission ne pou-
vaient faire. 

TROTZKY, DICTATEUR DE LA PAIX 1... 

Le correspondant du Matin à Pétrograd 
a eu une entrevue avec Trotzky. La 'scène 
date d'un mois. Elle n'a rien perdu de son 
intérêt. Le correspondant nous fait péné-
trer à l'Institut Smolny, quartier général 

Mes maximalistes : 
Un jeune étudiant, à l'air naïf, me déclare 

répondre au nom de Gorbounoff et être lo 
secrétaire de Trotzky. 

« En attendant, entrez au ministère des 
finances. » 

Et 11 me fait pénétrer dans une petite pièce 
où, dès le seuil. Je glisse sur un trognon 
dé pomme. 

L'obligeant Gorbounoff m'aide à reprendre 
mon équilibre. U m'explique : 

« C'est que, voyez-vous, cette pièce sert en 
même temps de réfectoire à cS% messieurs 
les ministres. » 

Je m'en serais aperçu. Par terre, parmi 
les orachats et des débris do chiques, rou-
lent des épluchures, des coquilles d'œufs, 
des croûtons de pain. Sur la table en bois 
blanc, des verres ébréchés voisinent} avec 
des machines à écrire et des assiettes en 
grosse faïence, où, dans de la sauce figée, 
se noient des bouts de cigares. 

Gorbounoff, du doigt ma montre un petit 
monsieur maigre, qui, dans un coin, discute 
avec un gros moujik. 

« C'est, me dit-il, notre ministre des finan-
ces. » 

Le ministre des finances n'en mène pas 
large. Il est pris au collet par le moujik, 
qui vocifère : 

« Il me faut mon argent ! Voilà trois jours 
que vous me lanternez !... Les gardes m'ont 
réquisitionné dix chevaux, et si demain... » 

• Chut !' fait le pauvre ministre, suppliant; 
on vous paiera, camarade 1 .C'est entendu. 
Revenez après-demain... » 

Le moujik s'apprêtait à renouveler l'as-
saut lorsque, poussant la porte violemment, 
un nouveau personnage fit son entrée. A 
l'impression de terreur respectueuse qui se 
peignit sur la figure de Gorbounoff, de M. 
le ministre des finances et de la servante, 
venue entre temps pour ranger les assiettes, 
je compris que j'avais sous les yeux Trotzky 
lui-même, le terrible Trotzky. 

Vêtu d'une correcte redingote, une épaisse 
tignasse do cheveux noirs et drus surmon-
tant un front étroit, Trotzky me lança un 
regard dur à travers 6es lunettes, cerclées 
d'or. Son n£z et sa petite barbiche rappro-
chés lui oorffposaient une. silhouette de casse-
noisette, n avait l'air â la fois insolent et 
méchant. 

Brève déclaration du « commissaire » : 
« Je connais la France et je l'admire ! J'ad- , i-miro-sstan eai>rik. «a-^«n^-m-^aite^.miUa-dite'-iHtooràe- «eraoïaielleoïMife 

Aux Etats-Unis 
LES AMERICAINS S'IMPOSENT 

DE NOUVELLES RESTRICTIONS 

Washington, 16 décembre. — M. Hoover, 
administrateur des vivres, vient de publier 
des instructions très strictes tendant à ré 
duire la consommation du sucre, de la vian-
de et du froment. La consommation men-
suelle du sucre est limitée à 3 livres pal 
tête. Un jour sans porc doit être obsem 
chaque semaine, et il est interdit de servi] 
de la viande tous les mardis. M. Hoover de-
mande, en outre, que chaque jour un de; 
repas principaux soit servi sans viande. Il 
dit à ce propos : « Comme nation, nous gas 
pillons pour notre nourriture 80 % de pro-
téine et 20 % de graisse de plus qu'il n'est 
nécessaire. » 

L'administration gouvernementale du com-
bustible vient d'ordonner deux nuits sauf 
lumière par semaine pour la durée de la 
guerre. Cette ordonnance, non seulement 
amènera une économie de charbon, mais 
l'administration est d'avis que les nuits Bans 
lumière rappelleront aux Américains qu'ils 
sont engagés dans la plus grande des guer-
res mondiales. 

COORDINATION DE8 EFFORTS 

Washington, 16 décembre. — M. Baker a 
annoncé la formation d'un conseil spécial 
près le ministère de la guerre dans le but de 
coordonner tes questions du ravitaillement 
des armées et les relations entre le ministre 
et les années en campagne. D'autre part, 
le conseil de la navigation annonce l'achè-
vement d'un proiet relatif à l'entraînement 
de 58,000 hommes et à l'équipement de la 
nouvelle flotte marchande. 

Colonel Hoase rend compte 
de sa Mission en France 

et en Angleterre 

New-York, 16 décembre. — Le colonel 
House est rentré aux Etats-Unis avec ses 
quatre collègues de la mission américaine. 
En arrivant il a envoyé à M. Lansing un 
rapport, où il fait connaître le succès de la 
mission. Il a ajouté que l'influence améri-
caine est grande en France et en Angleterre 
où 1e moral est superbe parmi les soldats 
et. la population, ét dont là volorTîé de vain-
cre à tout prix est admirable. 

«Trois séances, dit-il, ont suffi pour at-
teindre le but de la conférence et coordon-
ner les efforts. Tous les membres ont tra-
vaillé avec ardeur et cordialité. C'est la 
situation économique qui a fait le princi-
pal objet des discussions. » 

Le colonel dit qu'on n'avait pas discuté les 
buts de guerre. Il estime impossible de pré-
voir quelle sera l'attitude de la Russie 
de demain. , ' 

Quant à la tâche du général persbing, elle, 
est plus difficile qu'on ne le suppose ge« 
néralement. 

La participation de l'Amérique aux conrei 
rences ultérieures interalliées dépend entiè-
rement du président Wilson, dont le colonel 
House ignore les intentions même^n ce nui 
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Vn Incident Sembat-Clémenceau 
ou la Diversion manquée 

REPONSE DE M. SEMBAT 
A M. CLEMENCEAU 

Paris, 15 décembre. — M. Sembat fait la 
tréponso suivante au démenti de M. Clémen-
Sçeau relativement à son action contre la 
apolitique du ministère Briand dans l'affaire 
tee Salonique : 

« j'ai indiqué jeudi, dans l' « Humanité », 
yen discutant la thèse exposée par le 
*« Temps », que s'il est parfaitement exact 
jqu'en guerre nul ne doit contrecarrer la oo-
(litique étrangère du gouvernement, M. Clé-
*menceau n'avait certainement pas agi con-
Tilormément à ce principe dans l'affaire de 
• Salonique. Hier, j'y suis revenu dans la 
,« Lanterne », en réponse à V « IntransW 
'^geant ». 
f » M. le Président du conseil dément qu'il 
«oit jamais intervenu près du gouvernement 
iou do la presse britannique. Je lui réponds 
yma ma connaissance, et même sans tenir 
acompte du voyage à Londres du sénateur 
jd'Aunay, sa violente opposition à l'expédi-
>tion de Salonique, apposition non seulement 
[de journaliste, mais surtout de vice-prési-
'dent et de président de la commission de 
g armée et de la commission des affaires 
étrangères du Sénat, a puissamment influé 
sur d'importants milieux politiques anglais. 

tOêjà inquiets de l'énorme effort de tonnage 
(que cette expédition imposait aux alliés, les 
'.hommes politiques anglais s'étayaient de 
Jl opinion de M. Clémenceau. Et l'action du 
(gouvernement français en devenait plus 

M. CLEMENCEAU REPLIQUE 
Paris, 15 décembre. — Ce soir, M. Clémen-

jceau, notant la restriction de M. Sembat, a 
i.fait là deuxième déclaration suivante : 
! « Après avoir écrit que j'avais fait de mon 
jinieux pour contrecarrer en Angleterre la 
(politique du ministère Briand dans l'affaire 
!de Salonique, M. Sembat, formellement 
(Contredit par moi, se contente maintenant 
'd'alléguer que j'ai contrecarré cette politi-
que en France. Ce n'est pas la même chose. » 
i Dans sa déclaration, M. Sembat fait allu-
sion à un voyage à Londres de M. le séna-
teur d'Aulnay. Un rédacteur de Vf Evéne-
ment» est allé interroger à Ce propos le 
'sénateur de la Nièvre, qui lui a fait la ré-
jponso suivante : 
F, « Je ne puis vous cacher la surprise que 
J'éprouve à apprendre que M. Sembat mêle 
frnon nom à une polémique où je n'ai vrai-
tuent rien à voir. Il y a pas mal de temps 
ile cela, le « Bonnet Rouge » avait cru de-
voir se livrer, à mon égard, à certaines in-
sinuations au sujet de démarches que j'au-
rais faites à Londres. Je lui ai opposé un 
'démenti formel dont il m'a donne acte. Je 
île renouevlle. Je suis allé plusieurs fois à 
[Londres pendant la guerre, ce qui, je pen-
se, est bien mon droit. J'y suis allé, je l'af-
iflrme, sans en prévenir M. Clémenceau, et 
îje n'ai donc pas été chargé par lui d'une 
(mission quelle qu'elle soit. Il est absolument 
(faux que je me sois livré à aucune démar-
che auprès d'aucun ministre allié au sujet 
kie l'expédition de Sa'onique. Je n'ai eu 
kfc conversation, à ce propos, avec aucun 
hnïîiistre anglais. Voilà la vérité absolue, et 
Se pense que cette déclaration catégorique 
suffira pour couper court à des racontais 
Complètement inexacts- » 

Comffîciîîiûaé italien 
Borne, i& décembre (officiel). 

Pendant la journée d'hier, la bataille a 
continué avec acharnement entre la Bren-
ta et le Piave. La lutte d'artillerie qui, pen-
dant la nuit, s'était répétée à intervalles, 
a repris à l'aube avec violence et a conti-
nué sans interruption. 

Dans les premières heures de l'après-
midi, l'ennemi a lancé ses masses d'infan-
terie à l'attaque. 

Dans la région du colBeretta,bien qu'une 
de nos contre-offensives locales d'allégc 
ment, qui avait rejoint à deux reprises la 
cime au mont Pertica, ait ramené de 
nombreuses troupes ennemies de ce côté, 
le choc adverse s'est abattu avec force sur 
le col Caprile et sur le versant sud du col 
délia ..Bcretta. Il a été supporté par les 
nôtres et nettement repoussé par une 
contre-attaque qui a infligé des pertes très 
graves à l'ennemi. L'adversaire, qui n'a-
vait pas ralenti le bombardement intense 
des arrières de nos positions, après avoir 
renouvelé sa préparation d'artillerie et 
rassemblé de nouvelles forces, a répété 
l'attaque dans la soirée, réussissant à re-
joindre le col Caprile. 

Nos troupes se sont renforcées sur des 
positions un peu en arrière. 

Au sommet du saillant du mont Sola-
roso, l'adversaire a attaqué en force, à 
1% heures 30, appuyé par un feu d'arlille-
rie enveloppant notre ligne. Il a été re-
poussé par une contre-attaque lui infli-
geant des pertes élevées. Il a attaqué de 
nouveau vers 16 heures, avec des troupes 
fraîches, mais une nouvelle contre-attaque 
l'a obligé à reculer et à suspendre pour 
cette journée son action d'infanterie. 

La conduite de nos troupes de la ie ar-
mée, au cours de la lutte qui, depuis qua* 
Ire jours, se déroule très acharnée et 
très dure entre la Brenta et le Piave, est 
à la hauteur des circonstances actuelles. 

Dans la résistance opposée à l'ennemi 
au saillant du mont Solaroso se sont dis-
tinguées les unités des brigades de Ra-
venne, 37e et 38e régiments d'Umbrie, 53e 
et Ue régiments, et du 3e groupement 
d'alpins, bataillons du val Maira, du mont 
Pavione, du Monte-Arvenis, du val Gis-
mon, du val Camonica, du val Conischia, 
de Feltre et de Cividalc. 

ParmJ, ces unités, les suivantes méri-
tent une mention spéciale : le 2e bataillon 
du 53e régiment d'infanterie, le 3e ba-
taillon du 53e régiment d'infanterie, le ba-
taillon d'infanterie, le bataillon alpin du 
Monte-Pavione et le bataillon alpin du val 
Maira, qui s'est glorieusement sacrifié en 
barrant à l'ennemi le passage du fond de 
la vallée Calcino; il a affirmé de nouveau 
son héroïque devise : « On ne passe pas 
ici», qui est la gloire, et l'orgueil de nos 
vaillants alpins.. 

Paris, 15 décembre. — Le capitaine Bou-
chardon n'a que très peu de témoins à en-
tendre pour clore son instruction contre 
Bolo pacha. Aujourd'hui, il a fait venir ce 
dernier et, après un court interrogatoire, il 
lui a déclaré qu'il le ferait venir sans doute 
pour la dernière fois la semaine prochaine. 

Très prochainement, l'expert comptable, 
M. Doyen, remettra soin travail sur les som-
mes que Bolo a eues à sa disposition depuis 
la guerre et l'emploi qu'il en a fait. 

Les documents reçus récemment d'Italie 
et des Etats-Unis concernant Bolo seront tra-
duits dans quelques jours et alors dans une 
quinzaine l'instruction sera close. 

BOLO A PALERME 
Rome, 15 décembre. — Le « Fronte Inter-

no » rapporte que Bolo a séjourné pendant 
plusieurs jours à Palerme, dans le courant 
d'octobre 1916 et qu'il est entré en relations 
avec diverses personnes. 

Le Prix du Pétrole etde l'Essence 
Paris, 15 décembre. — A la suite do l'exa-

men du comité général du pétrole, présidé 
par M. Henry Bérenger, sénateur, il a été 
établi une majoration de 2 francs par hec-
tolitre sur le pétrole et de 5 francs par hec-
tolitre sur l'essence à partir du 17 décem-
bre 1917. 

procès-verbaux ont été dressés contre les 
tenanciers, qui persistent à recevoir, après 
la fermeture, une clientèle spéciale. 

îs Tentative k Nidations 
lie l'Allemagne avec l'Angleterre 

EXPLICATIONS EMBARRASSEES 
Paris, 15 décembre. — Nous avons parlé 

Be la tentative de négociations faite en sep-
itembre dernier par l'Allemagne auprès de 
^'Angleterre et qui fut révélée par la publi-
,çation des documents secrets russes. 

La déclaration faite ces jours-ci à ce sujet 
par la Chambre des communes, et que nous 
javons reproduite, a gêné énormément l'Al-
lemagne. En conséquence, une note de l'A-
gence Wolff essaie tardivement de défor-
pier l'impression reçue. Elle commence par 
idémentir que l'initiative de la négociation 
an été prise par l'Allemagne; c'est l'Espa-
gne qui aurait sollicité l'Allemagne de pré-
ciser ses buts de guerre. (On voit d'ici l'Es-
pagne embarrassée dans ses graves soucis 
intérieurs et se mêlant de parler de paix, 
eu risque de passer pour importune I). 

Wolff continue et soutient que la Wil-
iielmstrasse aurait répondu en préférant 
«une conversation directe et qu'elle aurait 
indiqué un homme de confiance, mais que 
les choses en seraient restées là. L'agence 
JWolff assure, enfin, qu'on n'a pas eu con-
naissance à Berlin de la réponse de M. Bal-
ïtfur se déclarant prêt à accueillir une ex-
plication précise. 

L'Allemagne a été si gênée par cette his-
foire que sa censure a d'abord défendu d'y 
faire la moindre allusion. On prend ici eh 
«agrant délit la mauvaise foi allemande 
>lals, hélas ! cela n'est pas nouveau. En fa-

-tfe du piège allemand, la loyauté britanni-
que est restée entière. Voilà ce que nous 
♦«tiendrons de l'incident. 
■ A cette note Wolff, lord Robert Cecil ré-
pond d'ailleurs par un démenti formel. Ja-
gaif,la Grande-Bretagne n'a chargé un nea-
|ra é tS3B cszaaïcfae secrète, 

iévolution portugaise 
LE PRESIDENT MACHADO 

. DENbl-'iSCIERAIT D'UNE AMNISTIE 
. Lisbonne, 15 décembre. — M. Bernardino 
ftvlachado, qui doit quitter demain le Portu-
gal, a adressé une lettre à M. Joseph-Char-
ges Maya, de l'état-major de la marine, que 
ie dernier a communiquée au chef du gou-
vernement. 
r Dans une réunion, le gouvernement au-
rait décidé de présenter aux Cortôs consti-
tuantes un projet d'amnistie dont bénéficie-
rait l'ancien président de la République, 
s On annonce que le gouvernement a résolu 
^'annuler encore diverses autres lois et dé-
crets promulgués sous le gouvernement pré-
cédent. 

LES ALLIES 
ET LE NOUVEAU GOUVERNEMENT 

. Paris, 15 décembre. — Le gouvernement 
{nui s'est établi à Lisbonne a manifesté le dé-
ijsir d'être reconnu par les alliés, mais ceux-ci 
aie se sont pas encore concertés à ce sujet. Il 
àst naturel, d'ailleurs, dit le « Temps », que 
.Jles alliés ne. donnent pas, par des décisions 
(précipitées, l'apparence d'oublier les hom-
ïnes qui faisaient partie de l'ancien gouver-
nement portugais et qui avaient fourni dans 
aeurs actes des gages irrévocables de leur 
(attachement à la cause commune. 
; En ce qui concerne les affaires courantes 
•tm secrétaire de la légation de France à' 
ÎLisbonne se tient en rapports avec les fonc-
tionnaires du ministère des affaires étran-
gères, 

DÉCOUVERTE DE BOMBES A LISBONNE 

Lisbonne, 13 décembre. — A la suite des 
[perquisitions faites aux bureaux du journal 
U Luz et Liberdade », la police a découvert 
[quatorze bombes. Plusieurs autres avaient 
été auparavant jetées à la mer. 

; D'autre part, au cours d'une perquisition 
^pratiquée chez un conseiller municipal les 
(autorités de police ont trouvé des caisses 
Contenant des bombes, des munitions, des 
jsabres, fusils et pistolets. Le conseiller qui 
^appartient au parti démocrate, a été mis en 
jetât d'arrestation. 

 4 , 

Vains Efforts de l'Ennemi 
Front d'Italie, 15 décembre.— La lutte con-

tinue violente à l'est de la Brenta, où l'en-
nemi cherche à amener ses positions à la 
hauteur de celles qui sont à l'ouest de la 
rivière ce qui lui donnerait deux lignes 
d approche sur la vallée1 de la Brenta et lui 
ouvrirait la plaine. L'effort principal se con-
centre autour du mont Beretta où l'ennemi 
? » réussi à avancer sa position qu'à une 
faible distance, au prix d'attaques répétées 
et de grandes pertes. 

Rome et Jérusalem 
Rome, 15 décembre. — Demain, de onze 

heures à midi, toutes les cloches des églises 
de Rome sonneront en l'honneur de la nrise 
de Jérusalem. F 

Le Déraillement 
du Train de Permissionnaires 

de l'Armée d'Italie 
Paris, 15 décembre. — On nous communi-

que la note suivante : 
« L'accident de chemin de fer qui s'est pro-

duit en Savoie, dans la nuit du 12 au 13 dé-
cembre, est plus grave qu'on ne l'avait sup-
posé tout d'abord. 

» Bien que les travaux de. déblaiement 
soient poussés très activement, la circula-
tion normale des trains ne sera reprise que 
dans la journée du 16 courant. 

» Le gouvernement a décidé de se faire re-
présenter aux obsèques des victimes par les 
ministres de la justice et des travaux pu-
blics. » 

 é 

ivénements de Russie 
La République en Ukraine 

Berne, g décembre.— Un télégramme sans 
m, reçu hier soir par le représentant de l'U-
grame en Suisse, confirme la proclamation 
fie la République à Kiev, au cours d'une 
ioleiinite imposante. Toutes les régions dé-
S°?iiant ,de nouvelle République ont été 
«visées de 1 événement, ainsi que les trou-
ves ukraniennes sur le front russe, 
i Le télégramme ajoute que la nouvelle a 
«te reçue partout avec de grandes manifes-
tations de joie, et que l'ordre et la tranquil-
lité sont parfaits dans toute l'étendue de 
£ Ukraine libre. 

Gommaniqoè belge 
Le Havre, 15 décembre. 

Au cours de la journée du U décembre, 
noire artillerie a bombardé les organisa-
tions ennemies des abords de DIX MU DE 
et de la région de KIPPE, en représailles 
des tirs adverses effectués vers OOST-
KERKE et MERCKEM. 

Le 15, l'activité d'artillerie a été parti-
culièrement intense vers MERCKEM. 

Tirages Financiers 
DU 15 DECEMBRE 

VILLE DE PAltlS 1865 
Le numéro 21,163 gagne 100,000 francs. 
Le numéro 100,654 gagne 50,000 francs. 
Les quatre numéros suivants gagnent cha-

cun 10,000 francs : 
165,301 396,918 341,672 547,022 

Les cinq numéros suivants gagnent chacun 
5,000 francs : 

503,935 526,997 92,815 566,660 69,497 
il enaoun Lee dix numéros suivants gs; 

2,000 francs: 
598,545 365,070 6,700 89,281 260,427 290,629 106,347 

286,702 547,515 40S.014 
4,171 numéros sont remboursâtes au oair. 

BORDEAUX 
1 

Il y a un an 
17 DECEMBRE 1916 

Devant les mesures énergiques prises 
par les alliés et en présence du blocus sé-
vère auquel ils soumettent la Grèce, le roi 
Constantin se décide à commencer à exé-
cuter les engagements qui lui ont été im-
posés à la suite de l'attaque de nos ma-
rins, le 1er décembre.. 

A l'Hôtel de Ville 
CONSEIL MUNICIPAL 

Le Conseil municipal se réunira en séance 
publique, mardi prochain 18 décembre cou-
rant, a cinq heures du soir. 

Conférences militaires 
La conférence par le lieutenant Zucca-

relli, annoncée pour le 17 courant, à quinze 
heures, est reportée au jeudi 27 courant, à 
quinze heures, au Cercle militaire. 

Société de Géographie commerciale 
La conférence de M. René Benjamin : 

« Les Anglais chez eux et chez nous; ce que 
j'ai vu à l'armée britannique et en Angle-
terre», aura lieu lundi 17 décembre, à vingt 
heures et demie, à l'Athénée municipal. 
Elle sera accompagnée de projections. Salle 
chauffée. 

Front 
Londres, 15 décembre (officiel). — Le 13 

décembre, notre ligne a été avancée au 
nord-est de Jérusalem. U0 prisonniers ont 
été capturés. 

Situation inchangée sur les autres par-
ties du front. Depuis le 12 décembre, trois 
aéros ennemis ont été détruits et un qua-
trième a été descendu hors de notre con-
trôle.  « 

En Espagne 
LE ROI D'ESPAGNE DISSOUDRA 

LES CORTÈS 
Madrid, 15 décembre.— Le roi, sur le con-

seil du gouvernement, a décidé de dissoudre 
les'Cortès. De nouvelles élections auront 
lieu. Un projet d'amnistie sera également 
rédigé. La décision est, dit-on, bien accueil-
lie dans la plupart des milieux.! 

La Fabrication etla Vente duPain 
Voici la liste des boulangers désignés pour 

la fabrication et la vente des pains dits de 
«régime» (pain complet, pain sans sel et 
pain de gluten), du 17 au 30 courant inclus : 

I.amothe, rue Camille-Godard, 364; Richon, 
quai de Bacalan, 43; Teulières, rue Notre-Da-
me, 30; Paille, rue Ducau, 33; Puech, rue La-
faurie-de-Monbadon, 22; Labouchède, rue du 
Palais-Gallici), 3S; Hech, rua Judaïque, 263; 
Léglise, rue Colbert, 3; Touya, rue de la Cour-
des-Aides, 14; Favc, rue Sainte-Catherine, 77; 
Abadie, rue Saint-Sernin, 29; Massy, rue de ln 
Boétie, 6; Barret, rue du Hâ, 18: Pléchat, rue 
Sainte-Colombe, 43; Vayssière, rue Porte-de-la-
Monnaie, 23; Clézeau, rue Permentade, 8; Ca;-
taing, rue d'Ornano, 254; Ferrillot, rue Bello-
ville, 121; Clianu, cours de Bayonne, 258; Dazel, 
boulevard de'Talence, 290; Cance, rue Billau 
del, 150; Perron, rue de Bègles, 172; Jambon, 
avenue Thiers, 6; Sancerin, rue Emile-Lamn-
tlie, 24; Lwbeyrle, rue Flornoy, 21; Seguey, rue 
Achard, 207; ïurpaud, rue Delbos, 106. 

La Circulation des Automobiles 

L'Affaire Malvy 
LA PROCEDURE DE LA HAUTE COUR 
Paris, 15 décembre. — La commission de 

législation civile a examiné la proposition 
de loi adoptée par le Sénat sur la procédure 
à suivre devant la Haute Cour. Après une 
discussion approfondie, la commission a 
jugé nécessaire d'élaborer un texte confor-
me aux attributions de la Chambre quant à 
la mise en mouvement de la Haute Cour de 
justice et réalisant l'unité du ministère pu-
blic dans les divers cas où cette juridiction 
est appelée à fonctionner. 

M. Leredu, rapporteur, présentera mercre-
di prochain à l'approbation de la commis-
sion Te texte nouveau, dont les dispositions 
s'inspirent de l'article 12 de la loi constitu-
tionnelle et de la loi du 10 avril 1889. 

Contrôle de Bordeaux 
Toute automobile arrêtée sur la voie pu-

blique doit être contrôlée par les agents. 
a) Le conducteur qui n'a pas un sauf-

conduit en règle; b) le conducteur qui cir-
cule pour un objet autre que celui qui est 
indiqué sur son sauf-conduit, est invité à 
regagner immédiatement son garage. 

Procès-verbal est dressé dans ces deux 
cas. 

Contrôle à la sortie et à la rentrée 
dans Bordeaux 

A chaque poste d'octroi, un agent est spé-
cialement chargé du contrôle des automo-
biles. 

Il s'assure de la validité du sauf-conduit. 
Il s'assure que l'objet du déplacement est 
motivé par le service pour lequel le sauf-
conduit a été délivré. En cas d'infraction, le 
conducteur est invité à regagner son garage. 
Procès-verbal est dressé. 

Contrôle hors Bordeaux 
Le contrôle sur route s'exerce par tous les 

agents de la force publique dans les mêmes 
conditions de sévérité et avec les mêmes 
sanctions. 
Contrôle des automobiles civiles affectées à 

un service intéressant la défense nationale 
ou à un service d'intérêt public. 
Les automobiles privées qui sont admises 

à circuler dans ces conditions sont soumises 
aux mêmes règles. 

Leur déplacement doit toujours être justi-
fié par une raison de service ou d'intérêt 
public. 

* 
Envoi de Colis aux Prisonniers 

I.,e comité de l'Association des familles de 
prisonniers de guerre ou disparus de Bor-
deaux informe les sociétaires et tous intéres-
sés que par suite de la fermeture de la fron-
tière germano-suisse, les colis pour les pri-
sonniers qui devaient être reçus dans les 
gares le 15 décembre, ne pourront l'être que 
le 19. 

PETITE CHRONIQUE 

Renversé par une auto. — Samedi matin, 
vers dix heures et demie, un soldat du 95e 
territorial, Jean Souet, en permission à Bor-
deaux, traversait la place d'Aquitaine. Il fut 
renversé par une automobile. 

Malgré les douleurs dont il se plaignait, 
le militaire a refusé tout soin et a pu re-
gagner seul son domicile, 93, rue des Sa-
blières. 

Les vols quotidiens. — On a volé : 
Trois cents litres de vin dans la cour d'un 

chai, 114, rue Barreyre, appartenant à M. 
Posso, négociant. 

— Onze barriques vides au préjudice de 
M. Ladron, tonnel^r, 110, avenue de Bou-
taut. La voleur, Ernest C..., qui a été arrêté, 
était en même temps recherché pour dé-
sertion. 

— Av^Café Anglais, ces jours derniers, une 
certaine somme d'argent et des bouteilles 
de liqueur. Les voleurs, Robert B... et Jus-
tin B..M ont été arrêtés. 

CHRONIQUE OU PALAIS 
GODR D'APPEL (4' CHAMBRE) 
Présidence de M. LASSERRE, président 

L*Affaire Mayoux 
De la lecture du rapport confié à M. le con-

seiller Pasteau, il résulte qu'on reproche aux 
époux Mayoux : 

1» D'avoir distribué une brochure signée 
de leurs noms : « Marie et François 
Mayoux », et ne portant aucune firme d'im-
primeur. Le parquet a estimé que cette bro-
chure était c de nature à produire une im-
pression fâcheuse sur l'esprit de l'armée ou 
des populations », ce qui est réprimé par la 
loi du 5 août 1914. 

2<> D'avoir apposé des papillons tombant 
sous le coup de la même loi du 5 août 1914. 

3" D'avoir dit à M. le commissaire de po-
lice Richard : l'un « qu'il accomplissait une 
besogne répugnante», l'autre, «qu'il était un 
malhonnête homme ». 

Lorsque, pour fêter l'entrée en guerre des 
Etats-Unis, le préfet de la Charente ordonna 
de pavoiser les établissements publics;, les 
époux Mayoux enlevèrent et jetèrent sur le 
sol le drapeau qu'un garde champêtre avait, 
en leur absence, placé à l'entrée de leur 
maison ajoutant « qu'ils en ôteiaient au-
tant qu on pourrait en mettre ». 

Au sujet de cet incident, on saisit ulté-
rieurement, chez Mayoux, une sorte de pro-
cès-verbal rédigé par lui et dans lequel 1! 
avait pris le soin de noter que s'il avait 
traité de « misérable » une personne de la 
commune qui avait protesta contre son ges-
te, il entendait qu'on ne donnât pas au mot 
• misérable » d'autre sens que celui-ci : » di-
gne de pitié. » 

Les époux Mayoux étaient en correspon-
dance avec Hélène Brion, l'institutrice dé-
faitiste qui fait actuellement l'objet de pour-
suites à Paris, avec Goldski, ex-secrétaire 
de rédaction du « Bonnet Rouge » ; avec Sé-
bastien Faure, ex-directeur de « Ce qu'il faut 
dire ». La femme avait cherché à aller à 
Kienthal; elle ne put obtenir de passeport. 

Interrogés, les époux Mayoux ont répondu 
être des « pacifistes », non des « défaitistes ». 
La femme dit n'avoir correspondu avec Hé-
lène Brion que parce que celle-ci, qu'elle 
a connu à un congrès, est secrétaire d'une 
Association d'institutrices. Le mari prétend 
n'avoir envoyé au « Bonnet Rouge » que des 
communications, des ordres du jour du Co-
mité socialiste de Dignac, et à « Ce qu'il 
faut dire », que des articles de doctrine so-
cialiste pure. 

Quant à leur brochure, les époux Mavoux 
la représentent « comme un plaidoyer "con-
tre la guerre, quels que soient les guer-
riers ». Ils disent ne pas connaître le nom 
de l'imprimeur, ayant confié à un ami la 
tâche de la faire imprimer. Ils reconnais-
sent avoir envoyé cette brochure à des mi-
litaires sur le front, qui avaient demandé 
à la recevoir. 

Enfin, en ce qui concerne l'outrage à un 
magistrat, qui leur est reproché, ils con-
testent le « ton injurieux » de leurs propos. 

Les époux Mayoux ont dit encore qu'il 
était impossible de lire de la rue le texte des 
papillons qu'ils avaient apposés chez eux et 
que, s'ils ont enlevé le drapeau placé en leur 
absence à la porte de l'immeuble communal 
dont ils sont locataires, c'était pour affirmer 
leur droit de locataires et marquer « leur 
refus de se réjouir de toute manifestation 
guerrière. » 

Nous avons signalé en trois lignes le ré-
quisitoire de M. l'avocat général Zambeaux. 
Signalons avec la même concision qu'à l'au-
dience de samedi, François Mayoux a pré-
senté sa défense et celle de sa femme : celle 
ni a lu ensuite une déclaration écrite. Les 
époux Mayoux ont plaidé non-coupables, es-
timant qu'à aucun moment ils n'ont dépassé 
la limite de leur droit. 

Dès l'ouverture des débats, les prévenus 
a vaient soulevé l'incompétence de la juridic-
tion correctionnelle et demandé à être jugés 
par la cour d'assises en application de la loi 
sur la presse. L'incident fut joint au fond. 

La cour rendra son arrêt le 29 décembre 
prochain. 

Théâtres et Goneerts 

Scala-Théâtre 
«Ça vaut l'Vojage», l'amusante revue, est 

jouée tous les soirs avec toutes les scènes nou-
velles et les somptueux ensembles qui en assu-
rent le succès. Location rue Voltaire 

Théâtre de l'AIcazar 
«Le Petit Jacques», dimanche soir, avec une 

interprétation remarquable. 

SPECTACLES 

DIMANCHE 16 DECEMBRE 
THEATAÈ-iTUANÇAIS. — A 8 h. 30 : « Carmen ». 
TRIANON THEA1UE. — A 8 h. 30 : « Lo «relu- t 

chou ». 
THEATHE DEà UOUFFES. — A 8 h. 30,; «Gil-

lette tlo Narbonne ». 
APOLLO-THEATUE. — A 8 h. 30 : « Tout à l'A-

méricaine ». 
SGALA - TUEATK.E. — A 8 h. 30 : « Ça vaut 

l'Voyage ; » 
THEATRE DE L'ALCAZAR. — A 8 h. 30: «Le 

Petit Jacques ». 
ALHAMURA - CASINO - D'HIVER. — Skatlng e* 

Cinéma. 

Sainl-Proi et-Cinéma 
C'est lundi 17 courant que débute le magni-

fique film à épisodes « PROTEA » ou « le Cnâ. 
teau de Malmort », qui obtient en es moment 
un énorme succès dans les grands établisse-
ments parisiens «LE PORTEUR \VX HAL-
LES », très remarquable drame moderne en 
cinq parties, est au programme. Voilà jusqu'à 
jeudi de belles séances assurées. 

4P» 

Les Sports à Bordeaux 
AMERICAN FOOTBALL 

Le Christmas sportif des Sammies 
MARINE CONTRE GENIE 

Nous avons eu le privilège d'assister à un 
des entraînements des « teams » qui vont su 
rencontrer le mardi 25 décembre. Jour de 
Noël, au Parc Olympique de la Côte d'Argent. 
On ne peut imaginer oa qu'est ce football nou-
veau pour nous. Les règles sont différentes de 
celles do notre « rugby » ou de notre « associa-
tion », et 11 sera curieux de comparer les deux 
méthodes. Mais qu'on ne s'y trompe pas : ceci 
ne portera nullement tort à cela, car les deux 
sport» ont des beautés différentes. L'American 
Football est, moins que le nôtre encore, un 
« jeu de demoiselles», et 11 procure aux specta-
teurs des émotions plutôt fortes. 

Nous reviendrons sur cette sensationnelle 
manifestation sportive et de solidarité patrio-
tique à la fois, puisqu'elle est organisée au 
profit de !a Croix-Rouge française et de l'A-
merican Red Cross. 

Nous recevons des demandes de renseigne-
ments relatives à l'organisation de ce match, 
et particulièrement au sujet de la vente des 
billets à l'avance, car 11 est facile de prévoir 
une aflluence considérable au Stadium do 
Bordeaux, le 25 décembre. Nous publierons 
tous les rnselgnements dès que les organisa-
teurs nous les auront fait parvnir. 

Marguerite Carré, 77 ans, boul. de Bègles, 9. 
Jean Rouche, 90 ans, chemin du Tondu, 38. 

Erratum. — Décès du 11 décembre : Marie 
Maux, 45 ans, rue des Remparts, 19. 

CONVOIS FUNEBRES DU 17 DECEMBRE 1917 
Dans les Paroisses : 

Saint-Michel : 7 h. 15, Mme veuve Loubés, rue 
Sanche-de-Pominier, la — 1 h. 45, Mme E. Ris-
pal, rue Sainte-Croix, 12. 

Sainte-Marie : 7 h. 45, Mme veuve Faure, rue 
Bouthier, 71. — 1 h. 45, M. P. Rochelot, cité 
Horteuse, 53. 

Saint-Pierre : 9 h., M. E. Bouchillou, rue de la* 
Merci, 10. 

Notre-ua.iii : 10 h. 45, M. G. Fleux, salle d'at-
tente 

Sainte-Geneviève : 10 h. 30, Mme H. Carrel, bou-
levard de Talence, 277. 

Saint-Bruno : 10 h. 45, M. F. Dufour, rue Jo-
seph-Abria, 45. — 3 h. 45, Mme veuve E. Vi-
gneaux, salle d'attente. 

Saint-Nicolas : 1 h.45, Mlle H. lomeneyy.rue La-
rontaine, 40. — 2 h., M. R. Malgar, r. Kléber,53. 
— 2 h., 15, M. P. Couilbaut, coure de Bayon-

• ne, 77. — 3 h. 30~,Mme veuve Plazer, rue La-
ville 33. 

Saint-Martial : 1 h. 45, M. L. Teule, rue José-
phine, 21. 

Jeanne-d'Aro : 1 h. 30, Mime veuve Dubet, ave-
nue Jeanne-d'Arc, 53 bis. 

Vlutres Convois : 
7 h. 45 i M. E. Leroyer, rue Terre-Nègre, 85. 
7 h. 45 -. Mlle M. Michault, rue Terre-Nègre, 9",. 
9 h. : Mme veuve Delvert, hospice Pellegrin. 
11 h. i M. U. Pédedieu, cours d'Espagne, 174. 
11 h. 15 : Mlle M. Soulens, porte du Cimetière. 
1 h. : M. J. Pozuelo, hôpital Saint-André. 

COHVO! FUNÈBRE fe* rè? 
Merlet et leurs enfants M. et Mme Léon Merle* 
"et leur fils. M. et Mm» Daucourt et leurs filles, 
les farr Ules Merlet, Rambaud, Triquenot, t.é-
zlan prient leurs amis et connaissances do loup 
faire l'honneur d'assister aux obsèques <io A 

M. Jean MERLET, ff 
leur époux, père, beau-père, grand-pùrf. i : 
beau-frère, oncle et cousin qui auront ! 
lundi 17 décembre, en l'église de Floirac. 

On se réunira à la maison mortuaire. : - o 
Ithier-Desgranges, à deux heures, a où le ,.,ja. 
vol funèbre partira à deux ïwures et demie. 
Pompes funèbres gtntrales, Itl. c. 'Alsace-Lorraine 

REMERCIEMENTS ET MESSE 
Les familles Pasquier, Duthu et Viau remer. 

cient bien sincèrement toutes les personnes 
qui leur ont fait l'honneur d'assister aux ob-
sèques de 
M°>e Louis PASQUIER, née Lœtitia DUTI'L, 
et les informent que la messe qui sera dite ft-â 
neuf heures le lundi 17 décembre, dans TégiisAI 
Notre-Dame, sera offerte pour le repos fie 
son àme. 

La famille y assistera. 
Pompes funèbres générales, m, c. 'Alsace-Lorraine 

CONVOI FUNÈBRE ^T^: 
rice Bouchillou et leur fille, M. et Mme Jules 
Bouchillou et leur fils, M et Mme Louis Bou-
chillou et la famille Marche prient leurs amis 
et connaissances de leur faire l'honneur d'as-
sister aux obsèques de 

M. Eugène BOUCHILLOU, 
leur époux, père, beau-père, grand-père, frère, 
beau-frère, oncle et cousin, qui auront lieu le 
17 courant, à l'église Saint-Pierre, 

On se réunira à la maison mprtuaire, 10, rue 
de la Merci, à huit heures trente. 

REMERCIEMENTS ET MESSE 
Les familles Emile Delbert, Gavin. Cachet 

remercient bien les personnes qui leur ont 
fait l'honneur d'assister aux obsèques de 

Mme Emile DELBERT, 
Une messe sera dite à son Intention if; 

lundi 17 décembre, à dix heures, en l'église 
Saint-Nicolas. 

TOUX GRANULES 
oesV0SGE3 

VIENT DE PARAITRE 

Bordeaux-Revue-Noë 
(Publication de grand luxe) 

15 contes de No&l délicieux, pouvant être 
lus par tous, une élégante page de Mode, 
deux articles sur le vieux Bordeaux, une 
Rev-ue Théâtrale, des illustrations artisti-
ques en couleurs, une page musicale, etc., 
forment le fcplendide magazine de Bor-
deaux-Revue-Noël (1917). 

Cette édition de grand luxe figurera, dès 
son apparition, sur les tables de tous ceux 
qni ont le goût des belles publications. 

Prix du Numéro : 1 fr. 50, 
dans les magasins, kiosques et dôpots de la 
« Petite Gironde », ainsi que dans les li-
brairies. 

Envoi franco (par poste recommandé), 
contre mandat-poste de 1 Ir. 85, adressé «u 
Directeur de la n Petite Gironde » Bordeaux. 

CONVOI FUNÈBRE ÏÏZ GZfsZrfàeuli 
Jane Fieux, MM. Louis et Jacques Fleux, Mme 
veuve Paul Fieux M" veuve Paul Mauriac, 
M. et Mme Louis Fieux et leurs filles, M. Ray-
mond Mauriac, avoué au tribunal. Mme Ray-
mond Mauriac et leurs filles; M. l'abbé Jean 
Mauriac, vicaire à Saint-Paul; M. le médecin-
major Pierre Mauriac, Mme Pierre Mauriao et 
iours fils: M. et Mme François Mauriac et leurs 
■infants, Mme Hyacinthe Fieux, ses enfants et 
petits-enfants; M. Louis Mauriac, conseiller ft 
ia cour de Rouen; M. Joseph Fleux, Mme veuve 
Charles Bahans, ses enfants et petits-enfants; 
M. et Mme Georges Bahans, leurs enfants et pe-
tits-enfants; Mme veuve Fourcassies, ses en-
fants et petits-enfants; M. et Mme Charles Lau-
rens, leurs enfants et petits-enfants; M. et Mme 
Gabriel Sùe, Mi:e Marguerite Breen, M. Fer-
nand Dous, les familles Salnt-Ma.-tin, André 
Dûsolier, Raymond Dùsolier, Armand Salin, 
Maurice Blrot, Dière-Monplaislr, Rivière, Léon-
ce Coil'fard, Betbézet, Martln-Naudon Raymond 
Latrille, Chevalier Abrlbat. Daniel Abribat. 
René Abribat, de Caublos d'Andiran, Mortier 
nt Ducot prient leurs amis et connaissances de 
leur faire l'honneur d'assister aux obsèques de 

M. le médecin-major de 1™ classe 
Georges FIEUX, 

professeur agrégé â la Faculté de médecine, 
chirurgien en chef de ia Maternité, chevalier 
de la Légion d'honneur, décoré de la croix 
do guerre, 

leur époux, père, fils, gendre, frère, beau-frère 
onole, neveu, cousin, qui auront lieu le lundi 
17 courant, en l'église Notre-Dame. 

On se réunira a la salle d'attente de cette 
paroisse à neuf heures trois quarts, d'où le 
convoi funèbre partira à dix heures un quart. 

Prière de n'envoyer ni Heurs ni couronnes. 
Pompes funèbres générales, ni, c. Alsace-Lorraine 

REMERCIEMENTS £ 
J«-P. Priée et leurs familles remercient 

Jean Bardlncî aji 
ses enfants, M. et M3*^* 

 tilles remercient bienf 
sincèrement toutes les personnes qui leur ont 
fait l'honneur d'assister aux obsèques do 

Mme jean 8ARDINET, 
née Irène PRICE, 

ainsi que colles qui leur ont fait parvenir dei 
marques de sympathie dans cette douloureuse 
circonstance. 

Los messes ont été dites dans la plus strict» 
intimité. 

ir*evue de sa bemaine 

CONVOI FUNÈBRE Mme veuve Gabrlclie 

père, Mme veuve Raymond Ducos, Mme veu\<; 
Bernard et ses enfants, Mme veuve Fernanil 
IJUCOS et ses enfants, M. et Mme René Audouze. 
ies familles Deschamp (de Macau), Durgeon 
(d'Eysines), Romefort (du Taillan) vous font 
part do la mort de 

M- Jean-Camille CAMUS, 
et vous «prient de bien vouloir assister aux 
obsèques, qui auront lieu le lundi 17 courant, 
dans l'église de Blanquefort. 

On se réunira a la maison mortuaire à neuf 
heures et demie, d'où le convoi funèbre par-
tira à neuf Heures trois quarts. 

tfNVOI FUNÈBRE 

COMMUNICATIONS 
Eglise Notre-Dame 

On nous prie d'annoncer qu'une assehibni 
de charité [«Dur la Maison de la Miâérlcùrdii 
aura lieu à l'église Notre-Dame le mardi lij 
décembre, a trois heures et demie, sous la pn 
sidence de M le chanoine VerUalle, vicaire g6 
néral et supérieur de la Maison. 

Le sermon, prêché par l'abbé Lacoste mis-
sionnaire apostolique et prédicateur de la stà 
tion de l'Avenir, à l'église Notre-Dame, ser.; 
suivi de la bénédiction. Une quête sera falti 

■pour les besoins de l'établissement. 

Mme François Du 
four, le capitaine 

Isignols, chevalier de la Légion d'honneur (au 
iront) ; M me Blgnols et leur fils, les familles 
Uufôur, Bourda, Verdal, Bignols, Frédéric Ga-
zai prient leurs amis et connaissances de leur 
faire l'honneur d'assister aux obsèques de 

M. François DUFOUR, 
entrepreneur de camionnage, 

leur époux, père, beau-père, grand-père, frère, 
beau-frère, onde et cousin, qui auront lieu le 
lundi 17 décembre en l'église Saint-Bruno. 

On se réunira â la maison mortuaire, 45, rue 
.,'oseph-Abria, à dix heures un quart, d'où le 
convoi partira a dix heures trois quarts, 

il ne sera pas fait d'autres invitations. 
s funèbres générales, ai, c. Alsace-Lorrain*. 

;0NV0l FUNÈBRE 

Théâtre des Bouffes 

GILLETTE DE NARBONNE 
La reprise de la jolie opérette d'Edmond 

Audran a fait, selon la coutume, salle comble 
aux Bouffes. Quoique jouée la saison dernière 
assez fréquemment, elle revient toujours ai 
mable, et ses motifs alertes sont entendus en-
core avec un sensible plaisir. 

La troupe habituelle, que le public ne se 
lasse pas d'entendre, interprète ta pièce d'ex-
cellente façon. MM. Caruso et Chambon, très 
applaudis, apportent tout leur art vocal et 
scénlque dans les rôles respectifs de Roger 
de Lignolles et Olivier. 

Mlle Lucy Raymond a composé une Gillette 
des plus avenantes et des plus exquises; elle 
fut chaudement fêtée. Joli succès également 
pour Mlle Ceddès. 

Selon la coutume, M. Gamy a réalisé .une 
mise en scène irréprochable. 

Au troisième acte, un menuet fort bien dan-
sé par Mlle Mad'y Pierrozy, secondée par Mines 
May, Neurtha, Mimart, etc., a été fort ap-
•plaudi. 

Patronage JnSes-Fc.ry 
Vacances de la Noël et du Premier de VAn 

Le Groupe des Pères de familles <ics écoles 
publiques ArlaoSolférino (subventionné par 
ia Ville de Bordeaux) informe les parents que 
las garderies avec cantines scolaires auront 
Heu du 26 .iécembre au 2 janvier inclus. 

Sont admis, garçons et filles des écoles pu-
bliques âgés de trois a quatorze ans. 

Les jeudis matin, cours musicaux; l'après-
midi, cinématographe. 

Se faire inscrire 185, rue du Tondu, de sept 
a dix-neuf heures. 

M. Hector Cane 
.'UniUI lUncnnt MUe Marthe Carre T 
M. et Mme Alfred Carrel, Mme ye J.-F. Larfôùn 
ieaux et ses enfants, M. et Mm» Albert Carrei 
et leur fils prient leurs amis et connaissance 
lie leur faire l'honneur d'assister aux obse 
ques de 

M"- Hector CARREL, 

leur épouse, mère, belle-sœur, tante et grand -
tante qui auront lieu le lundi 17 décembre en 
l'église Sainte-Geneviève. 

On se réunira à la maison mortuaire, 217, 
boulevard de Talence, à dix heures, d'où le 
convoi funèbre partira à dix heures et demie. 

\ Pompes funèbres générales, m, c. Alsace-Lorraine 

« Gillette de Narbonne » dimanche soir, avec 
F. Caruso. A. Chambon, L. Raymod. — « Les 
Mousquetaires au Couvent», jeudi, en matinée 
de famille, avec un ballet et les Socco-Dato. — 
«Susie», samedi et dimanche prochains, avec 
F. Caruso, Lucy Raymond, etc. « Les Cloches 
de Corneville », lundi, en matinée; • La Demoi-
selle du Printemps », lundi en soirée, et mar-
di, matinée et soirée. Location au Français. 

Syndicat «l'initialive de Bortîaavax 
et de 1& Gironde 

Nous avons la satisfaction de porter a la con-
naissance de nos lecteurs que le Syndicat d'i-
nitiative de Bordeaux et de la Gironde, dont 
le slègo est à Bordeaux, 7, cours de Tourny 
et qui a déjà rendu de signalés services à no-
tre région, s'occupe activement de procéder 
a sa réorganisation pour la lutte d'après guer-
re, et, à ce s-ujet, 11 fait un appel pressant à 
tous ceux qui auraient des renseignements à 
lui fournir sur les sites et monuments, les 
excursions et itinéraires de voyages pouvant 
intéresser le touriste et aussi l'homme d'af-
faires et à lui signaler les hôtels et établisse-
ments offrant les conditions de confort et 
d'hygiène préconisées par le T. C. F. 

En outre, le Syndicat, dans le but de contri-
buer au développement da l'activité indus-
trielle, commerciale et agricole de la région, 
organise un service spécial de renseignements 
concernant las terrains industriels et proprié-
tés pouvant Ctre offerts pour les industries 
qui se créent pour des exploitations agricoles 
et viticoles qui Viendront augmenter la pros-
périté du pays. 

Il est bien entendu que tou» ces renseigne-
ments sont fournis gratuitement sans aucune 
rémunération. 

Théâtre-Français 
« Carmen ». — Dimanche soir, avec le ténor 

bordelais Ovido, Mlle Mazarin, Redon, Augusta 
Garcia. La « Zlngara » par Mlle Pierozzi. — 
« Faust », mardi soir, avec Ansaldy, Lucyle Pa-
nls, H. Ferran, Nylson, Redon. — Mercredi soir 
et jeudi, en matinée, le célèbre viftuo&e Eu-
gène ReuchseL — Location au Français. 

'Affaire h «Bonnet Songe» 
Dans la matinée, le lieutenant Bondoux a 

reçu la déclaration de M. Marcel Provence, 
rédacteur du « Soleil du Midi », qui a été en-
tendu sur sa demande, à propos du « Bonnet 
Bouge ». ... , 

Le témoin a fourni des précisions sur le 
séjour d'Almereyda à Marseille en 1917 et 
les démarches de celui-ci en vue de créer 
un « Bonnet Bouge » marseillais. M. Marcel 
Provence a entretenu l'officier rapporteur 
des diverses tentatives pour l'établissement 
d'une presse germanophile à Genève opé-
rées par Hartmann, Broda, Guilbeaux et 
Bullens Marller, expulsé de Genève, admi-
nistrateur du quotidien «Paris-Genève», 
journal suspendu par le Conseil fédéral. 

L'Epuration de Bordeaux 
Sous la direction de M. le Commissaire 

central, assisté de MM. les commissaires de 
police Farfals, chef de la Sûreté; Ottavi, 
Champol, Villa et Bray, ainsi que du capi-
taine Beliard et de nombreux gardiens de 
la paix, une grande rafle eut lieu, samedi 
soir, de six heures à sept heures et demie, 
dans les quartiers du cours du Médoc, qui 
fut, on s'en souvient, le théâtre d'événe-
ments récents. 

Quinze individus ont été appréhendés et 
écroués pour vols plus ou moins importants, 
trois pour désertion, deux autres pour port 
d'arme prohibée. 

Enfin, poursuivant avec énergie l'œuvre 
d'assainissement entreprise, notre vaillante 
police a mis en état d'arrestations onze filles 
soumises qui racolaient ou faisaient l'objet 
d'un jugement. 

Les établissements clandestins n'ont pas 
été épargnés, et, vers minuit, M. le Com-
missaire central lui-même, assisté du chef 
de la Sûreté et des officiers de paix Beliard, 
Caeciaguerra et Comenge, a l'ait une des-
cente dans plusieurs desces maisons. Des 

Trianon-Théâtre 
« Le Greluchon ». — Tous les soirs, avec Hen-

ri Vermeil et Jane Lobis.— Lundi soir, Edouard 
Risler, le plus fameux pianiste du monde. — A 
partir du vendredi, « Les Dégourdis de la lie », 
vaudeville inédit de Mouôzy-Eon, écrit la veille 
de la guerre, avec Robert Templay, Renée Wil-
lems, S. Simon et C. Berthier qui fera sa ren-
trée. Location, rue Franklin. 

Apollo-Théâtre 
« Tout à l'Américaine », l'excellente et somp-

tueuse revue, avec les Socco-Dato, hilarants 
comiques; les Mimosa Quartet.Mado-Minty.Ma-
rio, etc. — « La Belle de New-York », lu 22 dé-
cembre, avec la divette Williams. Dorval,Char-
les Casella, Rachel, Dina Lorenzl. Location au* 
Français. 

.—« 

Alhambra-Casino-d'Hiver 
« Arsène Lupin », tous les soirs, à 8 h. 45 pré-

cises, avec un orchestre remarquable. — Sa-
medi prochain, ouverture du Music-Uall, avec 
un programme extraordinaire. Entrés s 1 fr. 
pour music-hall, cinéma et skating. Location 
chez Molina, 2, cours de l'Intendance, et rue 
d'Alzon. 

Chemin de Fer de Paris à Orléans» 
Gare de Bordeaux-Bastide. -— Par suite de la 

fermeture de la frontière suisse-allemande, 
les postes suisses ne pourront accepter les co 
Ils âe l'espèce qu'à partir du 21 décembre. 

En conséquence, les gares et stations de-
vront continuer à les refuser jusqu'au iSt du 
mois courant 

Sous réserves deï restrictions en vigueur, 
les marchandises se rapportant aux déclara-
lions d'expédition numérotées da 5,651 à 6,000 
(série A, Ire catégorie) ; de 17,401 à 17,800 (série 
B, 2e catégorie) ; de 12,751 a 13,000 (série C, 3e 
catégorie), pair la gare de Bordeaux-Bastide, 
seront acceptées à l'expédition le lundi 17 dé-
cembre 1917. 

Le réseau du P.-L.-M. n'accepté que les mar-
chandises de Ire catégorie, sauf sur sa zona 
Est, qui ne reçoit que les bestiaux, céréales, 
farines et denrées alimentaires classées en Ire 
catégorie. 

ASSOCIATIONS DIVERSES 
SYNDICAT DU COMMERCE EN GROS DES 

VINS ET SPIRITUEUX. — Les membres du 
Syndicat du commerce en gros des vins et 
spiritueux de la Gironde sont priés d'assis-
ter à l'assemblée générale du deuxième se-
mestre 1917, qui aura lieu le lundi 17 décem-
bre courant, a quatorze heures, à son siège, 
8, rue Guillaume-Brochon, a Bordeaux. 

ET jfiuT CIVIL 
DECES du 15 décembre 

Veuve Lauga, 28 ans, rue Courpon, 24. 
Berthe Rieupet, 33 ans, rue Pierre, 40. 
Marie Bordes, 55 ans, cours Victor-Hugo, 47, 
Jeanne Jourdan, 59 ans, cité Maldant. 
Victor Peyroux, 84 ans, rue Clément, 38. 
Louise Gairaud, 67 ans, cité Moni. ïi>. 
André Denardou, 68 ans, rue de Talence, 61. 
Germain Couraud, 69 ans, rue Turenne, 133. 
Marie Pascal, 72 ans, rue Travers! ère, 87. 

CONVOI FUNEBRE Mu., veuva ti. Teu-
lé et sa fille, les fa-

milles veuve Lobre, A. 'feulé, J. Teulé, li. Da-
railh, U. Laporte, F. Parlange, M. Gassie, 
Saint-Paul, Dal-Moro, Marché, Caumont, Mo-
nier, Labarrère et Lalanne, prient leurs amis 
et connaissances de leur faire l'honneur d'as-
sister aux obsèques de 

M. Henri TEULÉ, 
leur epoux, père, frère, beau-frère, gendre el 
oncle, qui auront lieu le lundi 17 décembre, 
en l'église Saint-Martial. 

On se réunira a la maison mortuaire, z\, rue 
Joséphine, à une heure un quart, d'où le 
convoi partira ,a une heure trois quart;-. 

Messe de huitaine samedi 22 courant, â neuf 
heures, à l'église Saint-Martial. 
Pompes funèbres générales, 121, c. Alsace-Lorraine 

Le Syndicat des entrepreneurs de transport 
et de camionnage de Bordeaux invite ses 
membres à assister aux obsèques de leur re-
gretté confrère 

M. Henri TEULE, 
qui auront lieu le lundi 17 décembre en l'égli-
se Saint-Martial. 

Réunion rue Joséphine, 21, à une heure un 
quart, d'où ie convoi funèbre partira a une 
heure trois quarts. 
Pompes funèbres générales, iU, c. Alsace-Lorraine 

Bordeaux, 18 décembre. 
CRAINS ET FARINES 

Blè3. — La température s'est refroidie et h'ijL 
gelées nocturnes sont assez fortes, sans cj|f 
pendant nuire encore aux blés en terre dont 
la végétation est assez active. Les ensemence-
ments sont terminés, et dans les milieux com. • 
morclaux on estime que les surfaces ensemen 
cé^es sont supérieures à celles de l'année il: r 
.nière. Un grand effort sera encore nécessair» 
ai: printemps, tant au point de vue des tra 
vaux que pour la fourniture en temps voulu 
des semences de blé Manitoba que l'on ne sau 
rait assez recommander aux agriculteurs. 

L'arrêt des travaux des champs a permK 
d'activer les battages et les offres de la cultu 
ro ont été plus suivies. Cette dernière semai 
ne, quelques arrivages de blés et farines d'A 
mérique ont permis d'améliorer la situation 
gônérala, malgré les difficultés que la meunq 
rie éprouve à s'approvisionner. 

Avec l'application du nouveau décret, la CU.'J 
ture pourra continuer à vendre à la meun»W 
rie de son rayon, mais les opérations commer" 
claies seront presque impossibles avec la non 
vello marge de 0 fr. 85 par 100 kilos accordée 
au commerce pour ses frais et rémunération 

On cota : Prix de la taxe. 
Farines. — La boulangerie reçoit assez regu> 

Mûrement depuis quelques jours, mais la de-
mande est encore très active pour les payj 
consommateurs éloignés des ports. 

On cote : Farines nationales, 85 %, de 61 fr, 
Ï0 à 61 fr. 90 les 100 kilos, net, nus, départ; fa-
rines du ravitaillement civil, 51 fr. 30 les 100 
kilos logés, gare ou qïai Bordeaux, ristourne 
déduite. 

issues. — La demande est plus active poui 
les centres d'élevage et de consommation ou 
ie bétail a dû être rentré par suite du froid. 

On cote : Prix de la taxe. 
.Maïs, T- Les transactions sont d'autant plie J 

nulles, que les mais sont en partie rêqub.i 
lionnes pour l'alimentation humaine. 

On cote : Prix de la taxe. 
Avoines. — Les offres sont très limitées t 

les grands centres de consommation trouven 
bien difficilement û s'approvisionner. Sur no 
ire place, la Fédération des avoines distribin 
les lots qu'elle reçoit par les soins de l'Offlcf 
rentrai, mais les arrivages sont loin de suit! 
ro aux besoins dj la cavalerie' civile. 

On cote : Prix de la taxe. 
Or-gcs. — Les offres sont nulles et sont re-

scrvëes d'ailleurs il la meunerie ou à la bras 
L-crle. 

On cote : Prix de la taxe. 
aelgles. — Les rares lots offerts sont rapide 

nient absorbés par la meunerie locale. 
On cote . Prix de là taxe 
Les prix s'entendent par quantités de 10,0iX 

kilos comptant, sans escompte, gare ou qua: 
iiordeaux. , 

TARTRES Eï DERIVES f 
C-est toujours la calme qui domina pour le? 

affaires du dehors; il se traita quelques ventes 
pour l'Intérieur; mais sans activité et a prti 
irréguliers. 

On cote : Lie cristallisation, le degré, 1 lr. 10 
à 1 fr. 20; tartre selon rendement, le degré, 
a fr. 95 à 3 fr. 05; cristaux de tartre, le degré, 
:i fr. 10 à 3 fr. 25; crème de tartre, les 100 kilos, 
..- fr. à 560 fr.; aeide tartrique, les 100 kilos, 

' i) fr. a 820 fr. 
METAUA 

ÎI esi a noter une légère uet<inte sur it» 
plombs en tuyaux et lamin'js, les autres niû-
lau'l restent rares et très fermement soi* 
ion us. 

On coté, les 100 kilos, entrepôt : Cuivre raug* 
en planches, 625 fr. ; plomb eu saumons, 200 îr.j-
:ilomb en tuyaux, 210 fr.; plomb laminé, 240 fr.| 
iino laminé.vieilie montagne, 290 fr. ; étain Dé' . 
Ilblt, 920 tv.i étain rlarvey, 900 fr.: antimoine, » 
150 fr. 

BOIS DE CONSTRUCTION 

Mon confrère du «Moniteur des ieienew» «d-
gnale une amélioration dans les perspective! 
de l'actuelle saison du bois du nord. Les scie 
ries suédoises qui ne fonctionnent que la moi-
tié au temps ont repris plus d'activité; on voit 
que la saison prochaine amènera un regain 
uo confiance, et l'on espère que les condition» 
de la navigation seront plus faciles. 

Jusqu'à présent cependant, la saison ut s'an-
nonçait pas sous de bien brillants auspices. Le* 
affrètements sur la mer Blanche viennent d'ê-
tre supprimés par suite du chaos de la révolu-
tion russe; les Allemands ont toujours la mai 
trise de la Baltique, et du côté de l'Amérique, 
le tonnage se fait de plus en plus rare. 

Les stocks suédois sont abondants; en piu< 
des provisions pour l'hiver, on évalue à envi 
ron un demi-million de standards le reste de-
quantités de la précédente saison. 

Les exportateurs espèrent cependant pouvoii 
diriger plus facilement leurs productions sut 
les grands marchés de France et d'Angleterre 

La semaine prochaine j'indiquerai quelque/ 
affaires trattôes. 

A. T. 

MARCHE AUX mETAUX 
Paris, 15 décembre. 

Cuivre- — En lingots propres au laiton,390 f r.' 
on cathodes, 390 fr. 

E,ta.in. — Détroit, 970 rr.; anglais Cornouai! 
les, livrable Paris, 920 fr. 

Zinc. — Bonnes marques, livrable Havre OJ 

Paris, 207 fr. 50; extra-pur, 257 7fr. 50. 

CONVOI FUNÈBRE ^JoVà. 
A Rochelot et leurs enfants, M» veuve J. Ro-
ohe-lot, M. et M"» L. Caboy et leur iillo, Mme 
Simon et ses enfants, Mme yeuve J. Raymond 
et ses enfants, M. et Mm» Quérillac, les famil-
les Barbat, Raton, Fernon et Lespagne, prient 
leurs amis et connaissances de leur, fane 
l'honneiur d'assister aux obsèques ue 

M. Pierre- Ju!es> ROCHELOT, 
leur epoux, père, beau-père, grand-père, beau-
frère, oncle et cousin, qui auront lieu le 17 dé-
cembre en l'église Sainte-Marie. 

On se réunira à la maison mortuaire, 53, cite 
Hortense, à une heure un quart, d'où lo convoi 
funèbre partira à une heure trois quarte, 
fompej funèbres générales, m, c. Alsace-Lorraine 

CHRONIQUE VINICOLE 

CONVOI FUNÈBRE i*feH 
ses enfants, M. at M"»» Fabries et leurs enfants, 
Mlle Jeanne Paquet, M. et Mm» Niolet et leurs 
enfants, prient leurs amis et connaissances de 
leur faire l'honneur d'assister aux obsèques ut 

M11" veuve FraMOis VIGNEAUX, 
leur belle-sœur, tante et amie, qui auront lieu 
le lundi 17 décembre en l'église Salnt^Bruno. 

On so réunira à la salle d'atteinte de cette 
paroisse à trois heures un quart, d'où le 
convoi partira à trois heures trois quarts. 

Ll ne sera pas fait d'a,uiro Invitation. 
Pompes funèbres générales, itl, e Alsace-Lorrahu 

ALCOOLS ET RHUMS SUR PLACE 
Alcools étrangers d'industrie 

Les cours sont de 84S fr. à 350 fr. l'hectolitre, 
logé, les 90 degrés, droits de douane acquittés 
pour emplois privilégiés. 

Hhuins 
Rhurn Martinique. Les prix sont eu hau; 

.-,«, de 665 fr. a «"5 fr. l'hectolitre, logé, les r. 
degrés. 

Rhum Guadeloupe. — Manque. 
Rhum Réunion. — Manque. 
Stock en douane a Bordeaux au 31 octour-

1917 : Rhum Martinique, 901 hectolitres; rhun 
Guadeloupe 9, divers, 158, ensemble, 1,068 bec 
tolitres, contre 480 hectolitres l'an dernier. 

IPOUR GUERIR. VITE ET BIEHig! 
Démangealsoas, crevasses, gerçures, boutons 
dartres, hémorroïdes, plaies, eczéma, etc., et 
emploie partout la POMMADE OARPENTIER 
remède de 1" ord. 30 ans de succès. 2' 50, t. Ph"' 

Dépôt : Ph'« Bousquet, à Bordeaux. 

RENIC& WIAUCIICO Garantie de l'Btet 
GAlSSEMOBILIÊRE,4!,Bonle'ardii(!sCapr,lies.rar!i 

CONVC! FUNÈBRE 'U^^T.i 
fants, M. et Mme Lucien Anouilh, M. et M«» 
Trln et leurs enfants, les familles Bouchon, 
Geerts, Ibarburu, Carriquiri, Laroque, Sentou, 
Laborde Dassé, Saint-Germes prient leurs 
amis et connaissances de leur faire l'honneur 
d'assister aux obsèques de 

M""» veuve Julien ANOUILH, 
qui auront lieu le mardi 18 décembre, ea l'é-
glise Notre-Dame des Chartrons. 

On se réunira à la maison mortuaire, 90, rue 
Camille Godard, à dix heures un quart, d'où 
le convoi partira à dix heures trots quarts. 

Il r.a sera pas fait d'autres Invitations; 
Pompes funèbres générales, 121. c. Alsace-Lorrain» 

J/e TOBE ETAIN S£ULS, L£S PHARJVAC/£NS 
V£NO£NT £A 

rice 
DU BON SECOURS 

Produit français 

Le Dincttwr ; M. S0UN0UILH0U 

p™4 Imprimerie GOUNOUILHoV1 

Rue Guiraoda. u. Bordeaux 

„Ecoïe de Tir aérien 
DE CAZAUX 

Appel à la concurrence 
Il sera procédé, le lundi 7 jan-

vier, à U heures, dans le bureau 
5du chef du détachement, à l'ad-
ijuidication au plus offrant, pour 
Sine période de trois mois, de 
u'exploitation du salon de coiffu-
îre uo l'Ecole. i Le cahier des,charges est dé-
jposé dès maintenant au bureau 
Slu chef du détachement, où on 
toeut lo consulter. 

VENDRE 
lIMachine à écrire « Undcrwood » 
Idem. mod. et n. bon prix. — 
ÏMachino à écrire «Jaoy» dern. 
jpod., Ojoc. oxoept., petit prix : — 
Blachine a écrire « Rcniiugton », 
ted c-h-ar. tabul., bicolore, 275 fr. 
Bbitcr-Olï., 52, ail. Tourny. T. 9-61. 

|M ÎÎ cheval et jument S ans, 
rfl S« 9, rue Dom-Deviennc, Bx. 

yrifENUlîM FURET dressé, 9, p» w rue Dom-Devienne, 0, Bx. 

m' V! N BOUGE NOUVEAU 11 tît 
"° VINSGGLE NOUVELLE "d 
lll'Illl -11, rue Pcyi-onuet Hl0DU 

Achète boutel" bordel»". Faire 
off. E. Pinsan, 50, r. Borie, Bx 

PAMiftM Delahaye 4 cyl. 24 HP, 
UflliilUll magnéto Bosch, car-
burateur Claudel, à vendre. S'ad. 
de 2 à 4 h., 7, rue de Cheverus. 

CIIETEUAI anthracite pr ma-
lade, 72, rue Croix-de-Seguey. 

i« H jument avec harnais. La-
irl fourcade, Bassens (Gir<i«). 

|»cliat do mobiliers, objets d'art, 
Irt piano, bijoux et tous autres 
(Objets. Ko. BEN A, 1, r. Prosper. 

fcJUST. mécan. brev. retraité 
Jftdem. entret. d'usine. BADIA, 
iï9, rue François-dc-Sourdis, Bx. 

inOMMISSIONNAIRE, attelage 
3i moyen, dem. travail fixe; sô-
frjeuses références. S'adresser 13. 
Jchemin de la Razc, 13, Bègles. 

ÎDl Ueni. porteuses de pain, -15, 
av. de la République, Camléran 

iRamo veuvo dem. pension et 
«u chamb. dans famil. hûttor. et 
^pop.l'ort. Centre. Asse, Havas, Bx. 

8YP £-"3 I E. 3 8 
((.uerison contrôlée) 

Clinique WASSERMANN 
28, rue Vital-Caries. Bx 

ÉCOULEMENTS — Rétrécissements 
Traitement en une séance. 

H UITRES FINES. 100 grosses C, 
moy. 4<50. f°° d'o contre mand. 

LE PERCHÉ, à Arès (Gironde). 

ACHAT m mums 
et tapis au plus haut prix, Hall 
du Mobilier, 39, c Tourny, Bdx. 

A V. indust. à vap., serv. hyg., 
rapp. 15,000 l'an, b. mat. et client, 
cède 10,000.Fort,as.Joly,Havas,Bx. 

roupilleurs, sleieurs, ébénistes, 
I menuisiers dern.48,r.Donlssan. 

Îem. fem. net. bureaux, courses, 
4' p. j. Ec Courtol, Havas, Bx, 

FABRIQUE de sacs à raisins. 
" Achat et vente da conserves 
et flacons à raisins. — A. LA-
COMBE, a Moissac (T.-et-Gar.). 

Îccas. Jolie salamandre à v„ 113, 
boul. Antoine-Gautier, Bordx. 

A louer, à Bacalan, 36, r. Arago, 
côté échoppe 4 pièces, cave et 

jardin. S'»r183, r. d'Arès, au mag. 

Camions et Voitures "DELAHAYE" 
Demandez conditions pour livraison rapide après guerre 

Concessionnaire du Sud-Ouest : Serin, tll, rue Turenne, Bordeaux 

ATELIERS DE CONSTRUCTIONS DE COLOMBES 
JNSTStABO & C", cité Trèvise,Paris 

Agença à Bordeaux i Rue Judaïque, 4B 

TOURS A METAUX ET PERCEUSES 
T=5.©rsaoir<3L"».i©s» pour Onmioiiis automobiles 

En Magasin et sur Commande. 

FOURNITURES 

y fe 1 ^ HUILES 
GRAISSES, AMIANTE 

DÉSIftCRUSTANTS, CAOUTCHOUC 
COURROIES, CALORIFUGES, etc. 

Aérien PADIRÂS, 9, place Bourgogne, Bordeaux 

fiAfi Syphilis, Blennorragies, Métrites. 
ÎO, ru© Margaus — Bordeaux. 

MARI laboureur vigneron, lem- 1 
me soignant poulailler, bas- 1 

se-cour, au besoin femme seule, 1 

demandés. Dom"» de Curton, La 
Sauve.- S'y adr. joudi, dimanche 

VIOLON 
Donner détails par écrit soulc-
rnont, 42, av. Mirmont, Caudéra'n 

A U Magnifique collection 
B. tinubrês-poste Etats-Unis 

et colonies (1815-191-1) détachés et 
sur lettres (essais-Fisea-ux-lo-
caux) 11 manque 9 timbres des 
départements pour ta faire com. 
plûte. Ecrire GREENWAY,.Agen, 
ce ,-Ia.vas, Bordeaux.. 

AUTO-LEÇONS 
BREVET GARANTI 

Expéditeur magasinier ou empl. 
simil. demandé par homme 

instruit connais, langues prin-
cipales garanties sérieuses. Ec. 
Giraru, Ag. Havas, Bordeaux, 

DEMOISELLE éducation àoignée 
bonne instruction, connaissant 

comptabilité, demande emploi. 
S'adresser hôtel Périgord, 11, rue 
Mau trac, Bordeaux. 

Ghez Bargalasse 
vous recevrez les meilleures le-
çons d'auto et de mécanique sur 
voitures neuves, brevet garanti, 
190, rue Judaïque, 190, Bordeaux. 

DfllITEIl I bordelaises DUU I CILLCd achetées 0.50 
prises à domic. ou 0.55 rincées 
et rendues chai GIRY, 76, cours 
Balguerie-Stuttenberg. Tél. 110. 

J 'ACHETE tt : mltulbles, coffres-
forts, débarras, causa départou 

décès. CLAVERIE, 15, c. d'Albret. 

TEINTURERIE, 3, rue lescar», 3, Bj 
j—Usme LATASTET4I H.il—^i 1 Replonâeago de Tissu» I TEINTURE EN PIÈCE ET EN FLOTTE I 
I T Pour Confr&res_J 

SUIS vendeur hulled'ollveextra 
à 425 fr. les. 100 liil. pris à Bor-

deaux. Ec. Comptoir Ch. Ber-
gier, 51, cours d'Espagne. 

SUIS vendeur de 1,475 stères de 
bois de cord de pin à 6 fr. le 

stère pris sur place. Ec. Comp-
toir Ch. Bercer, 51, o. d'Espagne, 

Achète bouteilles bordelaises 
prises à domicile au plus haut 

prix. Dieu, av. de Boutaut, 168. 

POUR TOUT CONSULTEZ 
Cabinet-Etude LATASTE 

9, pl. d'Aquitaine (44» année). 

DflllPICC 2 fr- lesS- Postal foo DUUUlCu de 80 pour 20 fr. G0. 
G. Bastide, St-Cyprien, Toulouse 

CROUTES et délignages pin et 
sciure, prix modérés. S'adr, 

scierie Bosc, Arsac (Gironde). 

DÉBITANTS. Vin extra 108 fr. 
hecto, 53, quai de Paludate, 53. 

V. coupé Fiat 12 chev* parf. 
k état. Dacosta, 1, r, St-Hubert. 

IOITURES A VENDRE, 43, rue 
f de la Benauge, 43, Bordeaux. 

WAGON-RES. à louer pour 15 j. 
dispon. dans 8 j. — S'adres. 

SERA, 3, q. de la Douane, 3, Bx. 

CIDRE nouveau, fort degré, dis-
pon. Pr rens'" éc. LAFITON, 

poste Bourse, Bordx. Tél. 30-60. 

Auto Sigma à vendre torpédo 4 
cyl., outillage compl. parfait 

état de marclie, Ch. Meynaxd, 
2, boulev. Montaigne, Bergerac. 

Col fourrure skungis perdu jeudi 
trajet ch. Dupuoh, tram Arès, 

marché, Tourny. Rapporter Sai-
gnes, 23, cours d'Albret. Récomp. 

Manœuvre chai demandé, quai 
de Bacalan, 12. Bonne paye. 

PIANO d'études à vendre. S'ad. 
10, r. Durieu-.de-Maisonneuve. 

instiiui Sérottiérapique du Sud-Ouest 
BORDEAUX : *•>', cours de l'Intendance 
LÏ0N. rue de la République. 

GUÉRISON delà SYPHILIS 
sous le contrôle des Laboratoires. 

Renseign. gratis et corresp. discrète. 

A i/ Voiturette D. F. P. 6HP. 
B ■ mono,torpédo,coffre voya-

geur 3,000 fr., état neuf. S'adr. 
Bourreaud, Pons (Char.-Infér.). 

cheterai salon complet parfait 
état. Ec. Xubert, Havas, Bx 

Bouteilles Bordelaises lot im-
portant. Suis vendeur. Ecrire 

Pons, Ag. Havas, Bordeaux. 

TRIANON-THÉATRE "i^aïïâ^k™^" 
TOUS LES SOIRS DU 14 AU 20 DECEMBRE Inttu -> ft 8 HEURES 30 

LE GRELUCHON* 
Comédie en 4 acte», de Maurice SERGINE 

Oa commencera par 
"L'AMI GAÉTAN* 
Comédie en I oete, 

de Robert VIDAL 

Places de 4 lr. 50 à t lr. 25. Location au Thiûlre, de 2 â fi heures. 

MAISON «J. MAURIN 
HUIT MAISONS DE VENTE A BORDEAUX 

OafÔ " Excul ", 2<SO le 1/Slillo; ÏÏULllo a manger, «St'iJO le litre 

l'OKIUM loyer, procès et toutes difficultés civiles ou comm. 
Renseig., démarches. Prixmodér. DOIÎCY, 3Î, r. Stc-Colombe 

LE CONTRIBUABLE FRANÇAIS 
(Fimpots sur les Bénéfices de Ouerre et sur ko itevenu. — Direction 
à Paris. — Sous-Oirection U Bordeaux. : 'ZI, rue Tanesse, 24. 

A VENDRE 
Une voiture automobile BER-

LiET 22 HP, 100x140, torpédo 6 
places, modèle 1914, phares Bes-
nard, indicateur de vitesse, auto-
voxe claclcson, pare-brise dans 
le milieu, très bon état. P« 12,500*. 

Une voiture automobile 1I1S-
PANO, modèle 19J3, n» moteur 
2739. 80x 180, châssis long, 6 pla-
ces, 5 roues métalliques clackson, 
indicateur de vitesse; phares 
lanternes, radiateur, parc-brise 
nickelés. En très bon état. 

Prix : 18,000 fr. 
Une voiture automobile To 

SCHNEIDER 12 HP, modèle 1913, 
torpédo gris, état complètement 
neuf. - Prix ; 9,500 fr. 

S'adresser 19, rue de la Préfec-
ture, Saint-Etienne (Loire). 

DEM. ouv. llngère, 9, r. Dauphine 

JljSj DEM. garçons bouchers, He-
UN liés, 4, pl. des Capucins,bon 
salaire.; s'y présenter, ou 20, rue 

.Gaussan, &0«. à midi,ou.ï heuçes. 

A U joli coupé docteur, dokar, 
W ■ VJ ton., boguey, fourragère 

et camion à b., 87,r.de la Course. 

A il Larousse illustré 7 vol. ét. 
■ « neuf. Ec. Dons, Havas.Bx. 

BîAMË sérieuse dem. place oour-
** tière, sait conduire auto. Eor. 
M. Boillat, 14, rue Galard, 14. 

DEM. bonnes ouvrières bro-
deuaas, 14, r. Galard, Bdx. 

A lï 1 tour en rair, l tour pa-
«■rallèle, robustes, et 1 ma-

chine à marquer obus 75, le tout 
bon êtet, 62, c. de Toulouse, Bdx. 

nomandé pension pour quatre 
M personnes, 2 chamb.coucher. 
Le Salés, Ag. Havas, Bordeaux. 

COMPTABLE expérim. demandé 
quelques heures p. j. Réf. ex. 

Ec lted-il, Ag. Havas, Bordeaux. 

Vignes américaines 
Cent mille plants premier choix 
blanc et rouge sur 3309 et Lot, 
dont 50,000 grand noir. Noha 
racinés: Boutures pour greffa-
ge. - Maison LEO FOURNIS, à 
Castillon (Gironde). — Souscrip-
tion ouverte pour 1918-19. 

A VENDRE 
lo Un terrain do 10 hectares > n-
viron, situé commune de Surgr-
res, pouvant produire des ci-
ments de lr8 marq-ue garantis a 
l'analyse du laboratoire de La 
Rochelle; 2» Une tourbière, sit. 
même lieu ; contenu fit; ares env. 
S'ad. à M. Beaujean, à Surgores. 

Autos militaires réformées 
CAMIONS, TOURISME, MOTOCY-
CLETTES, pièces détachées, etc. 

Exposition et Vente 
permanentes au Champ de Mars, 
à Paris (métro Ecole militaire). 

Torpédo 2 pl. 6 HP. 4 cyl. compl., 
Martin, 243, r. Judaïque, Bdx 

1 er ■nie M. Laconne a vendu Al 10 son épicerie rue Mar-
itaux 19. Oppositions reçues. 
Agence Moderne, », pl. Tourny. 

GRAND CHOIX de commerces 
à céder à tous prix. 

Agence Moderne, 11, pL Tourny. 

A U sur gr. cours maison 9 p., 
W. 2 caves, jardin, 35,000 fr. 

A 11 pr. Tourny, maison S ét., 
B» lïjp-, conviendrait à doc-

teur, trts bon état, 90,000 fr. 
Agence Moderne, 11, pl. Tourny. 

J 'achèterais immeuble minimum 
8 pièces, quart, gare SWean, 

jardin, eau. gaz, construction 
solide, s. réparât, immédiates. 
Ec. Legraud, Ag, Havas, Rdx. 

Marie ROUJEAN, vve Gay, 34 ans, 
et son 111s Léopold, 8 ans, on) 
quitté domicile à Gouty (Gers), 
le" 27 novembre. Famille sans 
nouvelles très inquiète. Prière à 
toute personne de bonne volon-
té donner renseignements mai 
rie de Fleurance (Gers). 

O CCASION. Un fourneau de re>s, 
taurant deux mètres; une pai-

re harnais; un bain-mario; un 
lot cantines; deux appareils au. 
fomatiques.— REBIERE, restau, 
rateur, 79, ruo Joseph-Abria, 79v 

A il BICYCLETTE bon état, 38, 
w« rue d'Armagnac, 38, Bdx. 

I« yENDIUÏ 10,000°'/ de ehône^ 
■fl I haute fut lie, proximité ga* 
re voie non. île. M. ESCLAR» 
MONDE, 71, rue baint-Genès, Bx» 

Bois de hêtres. Suis acheteur 
forêts importantes. M. ES« 

CLARMONDE, 71, r. S*-Genès, B* 

A U cheval 5 ans, trait-labour, 
I«12, rue de la Plateforme, 13 

ÉTABLISSEMENTS V™ GAYET1 
Huiles et SAVONS, à SALON, 

(B. d.-RJ, demandent représen-
tants. — Fortes remises. — Ex.: 
pédient directement par pos» 
taux. — Demander prix. 

D isparu jeudi soir beau chat 
ang. gris cendre. Ram. Mm» 

Cadillon, 1, r. Henri-IV. Récomp^ 

rdu de r. Solle à r. Verte por«r 
- te-monnale. pet. somme, avefli 
Bet.clês.Rap.74,r.Verte,Caudérau. 

Perdu sao linge sale marque H. FV 
Aviser Mme Mora, blanchis-, m 

Issac, Saint-Médard-en-Jalle. 

Perdu mercredi sac tissu dlver% 
objets et somme important^ 

billets. Rapporter mairie Caude»^ 
ïan. Bonne récompense. , 

«iiui.j-n.-jxi.. JJ—JX . .m IJ jjiii^
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